La transformation des enjeux au cours de processus de modélisation d'accompagnement au Bhoutan by Queste, Jérôme
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La transformation des enjeux au cours de processus 
de modélisation d’accompagnement au Bhoutan 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Jérôme Queste 
 
Directeur de mémoire : M Dominique Vinck 
 
 
MSGO Spécialité Recherche en Organisation 
IAE Grenoble 
 
Août 2007 
 
La transformation des enjeux au cours d'ateliers ComMod, Jérôme Queste; Août 2007 2 / 64 
RÉSUMÉ 
 
“Dus ni mi ‘gyur mi rnams ‘gyur” 
  Ce ne sont pas les temps qui changent, mais les gens 
     Proverbe bhoutanais 
 
 Les problèmes de gestion de ressources naturelles renouvelables sont complexes et 
peuvent parfois aboutir à des situations de crise et de conflit. La modélisation d’accompagnement 
est une démarche participative proposant la co-construction d’un processus de gestion adaptative 
répondant à ce type de situation. A partir d’enquêtes menées sur deux terrains situés au Bhoutan, 
j’étude les effets de ces processus sur les enjeux des acteurs concernés. Je postule que les 
participants construisent ces enjeux à partir de leurs intérêts et des perspectives explorées 
collectivement. 
Les jeux de rôles organisés au cours des ateliers successifs contribuent à expliciter ces enjeux à 
partir de la mise en place d’une sémantique commune. Les enjeux sont alors l’objet de tentatives 
de reformulation et d’enrôlement réciproques au cours desquels ils sont transformés, combinés et 
reformulés.  
Ce déplacement peut aboutir à une stabilisation du réseau sociotechnique constitué autour de 
l’usage de la ressource naturelle renouvelable qui contribue à la résolution durable du conflit 
initial. 
 
Mots clefs : modélisation d’accompagnement, gestion de ressources naturelles renouvelables, 
enjeux, Bhoutan, résolution de conflit 
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1 .  APPROCHES PARTICIPATIVES POUR LA GESTION INTEGREE ET ADAPTATIVE 
DE RESSOURCES NATURELLES RENOUVELABLES 
 
1.1. Gestion des ressources naturelles renouvelables 
 
S'interroger sur la gestion des ressources naturelles renouvelables implique à un moment ou à un 
autre de poser quelques définitions. Qu'est-ce que l'environnement? Qu'attendre d'une « bonne » 
gestion? Quels sont les risques d'une « mauvaise » gestion? Les réponses à de telles questions se 
trouvent au croisement de la philosophie pour l'idée de Nature, de l'économie pour la valorisation 
de la rareté des ressources et de sciences politiques pour la définition d'objectifs de gestion. 
Weber (1993) propose la définition suivante de l'environnement: l'environnement est constitué de ce qui 
n'appartient à personne et/ou qui traverse la propriété. Une telle définition permet d'une part d'inclure 
des ressources naturelles issues de la sphère humaine comme les gènes ou les cellules 
embryonnaires et d'autre part d'insister sur le caractère socialement construit de l'environnement 
lié à la relation d'appropriation entre nature et société. La frontière entre ce qui est une ressource 
naturelle et ce qui n'en est pas une dépend de cette relation dont l'expérience nous apprend 
qu'elle diffère d'une époque à l’autre, d'une culture à l’autre. 
D'un point de vue économique, l'exploitation de ressources naturelles est liée à la production de 
biens et de services dans la logique moderne de croissance et de maximisation d'utilité des acteurs 
économiques. Cette logique correspond à une tendance démographique lourde d'accroissement 
de la population terrestre conjuguée à une demande croissante de biens et de services par ces 
habitants. 
D'un point de vue écologique, les ressources auxquelles nous nous intéressons ici sont dites 
renouvelables. Ces ressources, comme l'eau potable, le bois, les terres arables ou un banc de 
poissons peuvent se régénérer et subsister sur le très long terme sous certaines conditions. La 
surexploitation d'un banc de poissons peut causer sa disparition, la déforestation massive causer 
l'assèchement d'une rivière, etc. Ces conditions sont les contraintes associées à ce que l'on 
considèrera être une « bonne » gestion de ces ressources, au sens de la définition du 
développement durable adoptée par l'ONU en conclusion de la Conférence de 1992. Ce souci de 
conservation du mécanisme de renouvellement des ressources doit être considéré sur le très long 
terme. L’incertitude liée à cette prise en compte conduit à envisager des dispositifs capables de 
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décision en situation d’information incomplète et d’adaptation aux évènements imprévus. On 
parle alors de gestion adaptative. 
Le renouvellement de ces ressources naturelles n’est pas le seul paramètre caractérisant leur 
exploitation. Dans un article très cité de 1968, G. Hardin introduit le concept de tragédie des 
communaux pour caractériser l’accès aux ressources environnementales qui par définition 
n’appartiennent à personne. L’accès à ces ressources est difficilement contrôlable. De ce fait, les 
acteurs économiques l’exploitant partagent les coûts liés à son entretien mais collectent des gains 
basés sur leur exploitation individuelle. Si ces acteurs suivent alors le comportement de 
maximisation de leur profit, la meilleure stratégie les conduit à exploiter la ressource au maximum 
de leur capacité, ce qui provoque sa surexploitation. C’est la tragédie des communaux (Scott 
1954, Gordon 1955, Hardin 1968). De cette analyse, Hardin déduit que seules les régimes de 
contrôle étatique ou de propriété privée des ressources naturelles renouvelables sont à même de 
permettre une exploitation durable. Ce corollaire s’inscrivit dans le courant de pensée libéral et 
fût mobilisé pour la définition de politiques publiques de gestion des ressources naturelles, 
notamment dans les pays en voie de développement. 
Si elle présente une étape importante dans l’analyse du phénomène, la tragédie des communaux 
est critiquée sur le plan théorique pour le lien abusif qu’elle propose entre le principe de bien 
commun ou privé, une notion de droit et le libre accès, une modalité technique d’accès à la 
ressource (Berkes et al. 1989 dans Bousquet 1996). Cette théorie est également contredite 
empiriquement. Des situations ont ainsi été étudiées où la gestion collective de ressources 
communales se révèle plus efficace que l’exploitation privée sur les plans de l’efficacité 
économique, de l’entretien de la ressource et de l’équité sociale. Des pâturages suisses sont ainsi 
entretenus, répartis et exploités de manière optimale depuis des générations suivant un système 
communal (E. Ostrom 2000). Les théories de l’économie institutionnelle basées sur les droits de 
propriété permettent de décrire et d’analyser plus finement la gestion des ressources naturelles 
renouvelables. La distinction des droits d’accès, d’exploitation, de gestion, d’exclusion et 
d’aliénation, l’étude de leur distribution, de leur transmission et de l’organisation des contrôles 
afférents permettent d’envisager une gamme large de solutions institutionnelles de gestion de ces 
ressources. 
Enfin, il est en pratique incomplet de réduire la gestion d’une ressource naturelle renouvelable  à 
sa seule dimension économique. D'une part, la compréhension de sa dynamique écologique est 
nécessaire pour comprendre les risques liés à son exploitation, les possibilités techniques 
d’exploitation, les contraintes liées à l’entretien de son générateur. Les compétences requises sont 
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celles d’écologues, d’hydrologues, de géologues, de biologistes, de naturalistes, voire de physiciens 
et d’autres spécialistes de la ressource. Ces connaissances viennent compléter la connaissance 
empirique du système que possèdent les acteurs locaux. 
D'autre part, la connaissance de l'éventail de techniques d'exploitation, de leurs avantages, 
inconvénients et conséquences que peuvent apporter agronomes, ingénieurs, constructeurs de 
bateaux ou de cellules photovoltaïques, producteurs d’engrais, sélectionneurs de semences et 
autres techniciens s’avère elle aussi importante pour cette gestion. 
Enfin, l’exploitation est réalisée par des populations souvent installées depuis longtemps et qui se 
sont appropriées la ressource, ont déjà défini des règles d’usage et de partage, équitables ou non. 
Des conflits, des clivages se sont souvent accumulés, des frontières ont pu être tracées, des 
guerres, des mariages, des héritages ont pu intervenir dans la construction de ces règles et la 
maturation de pratiques opérationnelles. Une approche sociologique est donc requise pour 
appréhender les pratiques humaines et systèmes de règles existantes qui régissent la dimension 
anthropique de l'écosystème considéré. 
La gestion d’une ressource naturelle renouvelable présente les caractéristiques d’un système 
complexe. Cette complexité est souvent renforcée en pratique par la mobilisation en un même 
lieu et pour une même activité de plusieurs ressources naturelles renouvelables interdépendantes 
par plusieurs catégories d’usagers en interaction. 
 
1.2. Projets de développement 
 
La gestion des ressources naturelles renouvelables constitue une collection de défis d’une grande 
diversité et distribuée sur l’ensemble de la planète. De portée locale, comme la gestion d’un 
pâturage ou d’un bois communal, régionale comme celle d’un fleuve, d’un parc naturel ou d’une 
zone côtière, nationale avec les problématiques d’aménagement du territoire, transfrontalière 
comme les problèmes de pollution jusqu’au niveau global comme les enjeux du réchauffement 
climatique lié à l’émission de gaz à effet de serre. 
De tels défis existent aussi bien dans des pays développés que des pays émergents, dits 
« du Sud ».  Des situations similaires de conflit d'accès aux ressources, d'évolution des pratiques et 
des contraintes techniques et sociales existent dans les deux cas.  
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Dans la seconde étude de cas de ce mémoire, par exemple, la prairie de Sheytimi est vitale pour 
les éleveurs de yacks qui y accèdent. Leur interdire l'accès au pâturage hypothèquerait la survie de 
leur cheptel et la leur par voie de conséquence. Un arbitrage est fait entre la protection de la 
ressource et celle de ses exploitants; entre développement durable et développement tout court. 
Un tel dilemne entre une agriculture respectueuse de l’environnement et une agriculture assurant 
la sécurité alimentaire à ses exploitants est courante dans les pays émergents, ajoutant à la 
complexité des systèmes socio écologiques considérés. 
Cette complexité n’implique pas qu’aucune solution acceptable n’existe. Dans la plupart des cas, 
les communautés locales ont pu établir et maintenir des institutions gérées localement qui 
assurent l’exploitation durable de ces ressources. Mais ces règles ne fonctionnent pas toujours 
quelque soit l’évolution sociale, économique et écologique du système. L’amélioration technique 
augmente la capacité de l’homme à endommager son environnement. Des perturbations liées au 
climat, à l’augmentation de la population, à son déplacement, à une évolution de ses aspirations 
modifient les données du problème. Ces évolutions et la capacité humaine à exploiter les 
opportunités peuvent causer des déséquilibres, des conflits, une surexploitation de la ressource et 
d’autres effets indésirables, nécessitant une adaptation du dispositif de gestion de la ressource en 
place (Dietz, Ostrom et Stern, 2003). 
Confrontés à ces défis, les pays émergents ne possèdent parfois ni les ressources financières, ni 
l'expertise scientifique et technique requises. Instabilité politique et corruption peuvent également 
compliquer la résolution des problèmes. Dans de telles circonstances des personnes externes 
peuvent intervenir dans le cadre de projets de développement, d’aménagement du territoire, 
d’assistance dont l’action va consister à transformer des paramètres techniques, institutionnels ou 
politiques du système dans le but de l’améliorer. De multiples sources de financement de tels 
projets existent au sein d'organisations internationales (Banque Mondiale, Nations Unies, Union 
Européenne, etc.), d'agences étatiques (AFD, UsAid, canadiens, suisses, etc.), d'ONGs (CCF, 
ACF, etc.) et de fondations privées (Ford, Gates, Rockefeller, etc). 
L'organisation et l'exécution d'un projet de développement dans un pays émergent est un 
phénomène souvent très important pour les acteurs locaux. Après une longue et incertaine phase 
de d'identification des besoins, de définition du projet, de recherche de financement, phase 
menée avec plus ou moins d'implication de leur part, ils voient arriver d'importantes sommes 
d'argent, des voitures tout-terrain neuves, des ordinateurs, casquettes, pochettes de documents. 
Ils étaient laissés pour compte. Les voilà qui deviennent le centre de l'attention d'experts 
étrangers munis de formulaires, questionnant, mesurant, curieux de tout et de rien. Leurs 
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problèmes sont disséqués, reformulés, analysés. Des solutions sont présentées, évaluées, 
implémentées, leurs conséquences évaluées à nouveau. Le nom du projet est un acronyme 
rapidement connu de tous, synonyme de prospérité retrouvée, de mannes financières, de canaux 
d'irrigation bétonnés, de kilomètres de clôture gratuite ou subventionnés. Un prestige symbolique 
est également acquis par les participants au projet dont l'importance sociale est alors 
implicitement affichée. 
L’organisation de tels projets de développement donne naissance à une arène stratégique 
temporaire d’acteurs décrite par Olivier de Sardan (1995). En son sein, les porteurs d’enjeu 
locaux, ou stakeholders rencontrent et interagissent avec d’autres acteurs, institutionnels, 
étrangers, fonctionnaires, experts, volontaires. Passée une courte période de découverte 
réciproque, chaque acteur et groupe d'acteurs cherche à atteindre des objectifs rendus 
temporairement possibles au sein de cette arène. Un groupe souhaite qu’un barrage soit construit 
proche de son champ, un entrepreneur souhaite que la construction de ce barrage s’effectue par 
son intermédiaire. Un volontaire souhaite visiter le pays, une organisation internationale que ce 
pays s'engage dans une refonte de ses institutions, etc. Pour atteindre ses objectifs, chaque 
groupe, chaque acteur adopte un comportement stratégique et mobilise les ressources 
stratégiques à sa disposition. L'arène est temporaire: la plupart des projets sont construits pour 
atteindre un objectif défini a priori comme la réhabilitation d'un terrain, la replantation d'une 
forêt, la construction d'un barrage hydroélectrique, d'une laiterie, ou l'introduction d'une nouvelle 
technique de culture. Le projet prend fin en même temps que son financement. Ressources, 
objectifs, stratégies doivent être identifiés, construits et employés par les acteurs dans le temps du 
projet, voire à certains moments clés du projet. La dimension temporelle doit ici être prise en 
compte dans la construction des stratégies des acteurs, ce qui constitue une différence par rapport 
à l'analyse stratégique « classique ». 
Madeleine Akrich (1987, 1989) propose une lecture différente de deux projets de développement. 
L'un concerne l'adaptation en Amérique Latine d'une machine d'origine scandinave capable de 
produire des briquettes à partir de détritus agricoles. L'autre exemple concerne la conception de 
dispositifs d'éclairage photovoltaïques à destination de pays africains. Dans les deux cas, le projet 
de développement peut être décrit comme la construction d'un réseau sociotechnique réunissant 
bailleurs de fond, ingénieurs, utilisateurs et artéfacts. Les différents actants du projet, qu'ils soient 
présents comme les parasites qui dégradent les déchets de canne à sucre ou distants comme les 
marchés énergétiques qui rendent un éclairage photovoltaïque compétitifs sont intéressés puis 
enrôlés par quelques traducteurs, chefs de projets, représentants de groupes d'utilisateurs, dans le 
but d'atteindre les objectifs du projet, c'est à dire de ponctualiser le projet. La définition de ces 
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objectifs constitue alors à un processus de traduction auquel participent implicitement tous les 
actants concernés, dont les ressources naturelles renouvelables et les différents porteurs d'enjeu. 
 
1.3. Participation et modélisation d'accompagnement  
 
Dans ce contexte difficile, l’histoire récente des projets de développement montre que 
l’association des personnes concernées par la ressource considérée, les porteurs d’enjeu, ou 
« stakeholders » au processus de gestion de la ressource a pour effet une meilleure  acceptation et 
opérationnalisation des règles de gestion élaborées (Edmunds et Wollenberg 2001). L’évolution 
des politiques nationales de gestion des forêts africaines, par exemple, s’oriente dans cette 
direction d’une responsabilisation croissante des communautés locales (Antona et Babin 2001). 
Au Bhoutan, une nouvelle politique de développement insiste sur la gestion des ressources au 
niveau communautaire dans le cadre du programme CB-NRM (Community-Based Natural 
ressource Management). Un certain nombre de méthodes mobilisant un ou plusieurs outils (RRA, 
PRA, PTD, etc.) ont été mises au point qui permettent la participation des communautés locales 
aux décisions concernant la gestion des ressources. Ces techniques portent le nom de démarches 
participatives (Leuwis 2000). 
La démarche abordée dans ce mémoire, la modélisation d’accompagnement, ou « Companion 
Modeling » (ComMod) s’apparente à cette famille de méthodes. Des outils de modélisation de 
systèmes complexes sont utilisés pour accompagner les acteurs locaux et les chercheurs dans la 
co-construction itérative et continue d’une représentation partagée du système complexe 
considéré, de manière à accompagner le processus de décisions collectives acceptables. 
A propos de la modélisation de système complexe, nous adopterons la définition donnée par Le 
Moigne (1990) : « Toute action d’élaboration et de construction susceptible de rendre intelligible un phénomène 
perçu comme complexe et d’amplifier le raisonnement de l’acteur projetant une intervention délibérée, notamment 
par l’anticipation des conséquences des projets d’action possible ». 
En pratique, à partir de données recueillies par diverses méthodes (enquêtes, formulaires, 
bibliographies), cette modélisation aboutit dans un premier temps à la conception d’un modèle 
conceptuel de la situation complexe de gestion de la ressource naturelle renouvelable. Ce modèle 
est alors soumis à la validation des acteurs (acteurs locaux et chercheurs) au cours de réunions et 
d’ateliers organisés localement. Ces ateliers sont l’occasion d’organiser des jeux de rôles au cours 
desquels les représentants des différents groupes d’acteurs sont conviés à jouer leur propre rôle. 
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Ce jeu de rôles est construit « sur mesure » à partir du modèle multi agent. Les acteurs locaux 
sont alors amenés, dans une certaine mesure, à prendre la place des agents informatiques du 
modèle. Des aménagements sont toutefois menés pour adapter le modèle et le rendre « jouable » 
Cette phase centrale est l’occasion pour les représentants de critiquer, de commenter, d’enrichir le 
modèle. Ce dernier est également implémenté sur une plateforme de simulation multi agent, ce 
qui permet l’exploration de scénarios alternatifs. Les trois phases de modélisation, de validation et 
de simulation constitutives d’un « cycle Commod » peuvent alors être réitérées. D’autres outils, 
comme des Systèmes d’Information Géographique, des activités d’animation de groupe, des 
bases de données, etc. peuvent être associées à ce processus. (Bousquet 1996, Barreteau et al. 
2001). 
Pour d'Aquino et al. (2002a) ces allers et retours entre modèle multi agent et jeu de rôles 
contribuent d'une part à l'acquisition de connaissances sur le système observé par les joueurs et 
les chercheurs, et d'autre part contribuent à provoquer des échanges entre des différents acteurs 
locaux  qui participent au processus de concertation entre acteurs. 
Cette démarche s’appuie sur une posture de recherche-action qui fait l’objet d’une charte par 
laquelle les signataires s’engagent à respecter un certain nombre de préceptes. Notamment, le 
chercheur renonce à son hypothèse de transparence. Il se reconnaît un rôle dans le système étudié 
et s’engage par la charte à adopter une attitude et des objectifs explicites et transparents. La charte 
insiste également sur l’approche post-normale de la démarche qui se concentre sur le processus 
de modélisation et non sur le modèle final. L’apprentissage collectif est réalisé par tous les 
participants, chercheurs et représentants des porteurs d’enjeu au cours du processus. 
(http://www.commod.org/fr/charte/contenu.htm).  
La posture proposée ici se veut engagée en ce sens que les chercheurs tentent d'inférer sur 
différents phénomènes sociaux en même temps qu'ils mènent leurs recherche. Cette posture 
s'appuie sur le constat particulièrement flagrant dans les situations extrêmes de pays en voie de 
développement que la simple présence d'un chercheur occidental perturbe de manière telle qu'il 
représente lui-même un biais important qui doit être pris en considération. Le chercheur ne peut 
plus alors être réduit à un simple observateur neutre et transparent. Une démarche de recherche-
action dans laquelle les objectifs opérationnels des actions conduites sont explicités de manière 
transparente permet de sortir de cette impasse épistémologique et éthique. 
Cette démarche a été appliquée dans un nombre croissant de situations et une trentaine d'études 
de cas accessibles en ligne (http://www.commod.org/fr/caseStudies ) permettent de comparer 
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les différents contextes, approches et modalités d'articulation entre les différents outils mis en 
oeuvre. 
Aujourd'hui, des évolutions et innovations sociales et techniques ont été constatées au cours de 
certains des processus de modélisation d'accompagnement. Dans le bassin de Lingmuteychu 
étudié dans ce mémoire, un comité de gestion des ressources naturelles du bassin versant a été 
fondé qui regroupe sept villages appartenant à 3 entités administratives différentes. (Gurung et al 
2005). Dans le village de Mae Salaep, dans le nord de la Thaïlande, la culture de subsistance du riz 
est partiellement remplacée par celle du lychee et du thé, innovation technique qui a permis une 
amélioration du revenu des villageois et une meilleure résistance des sols à l'érosion, . (Barnaud et 
al 2005) 
Les signataires de la charte Commod de 2003 insistent sur l'importance d'implications tangibles 
pour les acteurs locaux impliqués dans le processus de recherche initié. Les apports envisagés 
dans la charte sont de trois types: 
•   une amélioration de la connaissance des acteurs-décideurs, 
•   une facilitation de la concertation entre acteurs (expert compris), au moyen d'un cadre 
de discussion et de partage de l'information, un échange de points de vue, de 
connaissances, de croyances entre acteurs, 
•   une aide à la négociation, visant ici un rapprochement de points de vue divergents 
dans une situation de conflit donnée 
Ces résultats empiriques amènent aujourd'hui le collectif lié à ce courant de recherche à tenter 
d’expliciter cette démarche. Il s’agit en particulier d’établir 
• un lien de corrélation entre certains phénomènes observés sur le terrain et les interactions 
mis en place durant le processus de modélisation d'accompagnement. Ce défi est d'autant 
plus difficile que la complexité des systèmes étudiés inclut généralement la présence 
d'autres facteurs potentiels d'évolution: autres projets de recherche et/ou de 
développement, pressions institutionnelles, acteurs influents, innovations techniques, etc. 
• un cadre théorique permettant d'expliciter ces corrélations. En quoi la participation d'un 
groupe à un exercice de modélisation participative, à des jeux de rôles représentant leur 
réalité influe-t-elle sur leur situation réelle? Ce second défi requiert un détour important 
par les sciences humaines. 
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• une charte qualité permettant de distinguer parmi les nombreuses expériences de 
concertation participatives celles qui relèvent de la modélisation d'accompagnement de 
celles qui n'en relèvent pas. Il n'est pas question ici de juger de la qualité et de la 
pertinence de ces expériences, mais plutôt d'identifier quels sont les traits spécifiques de 
cette démarche qui justifient une appellation particulière.  
 
1.4. Les enjeux des acteurs 
 
Résumons la description des phénomènes sociaux dynamiques que nous nous proposons 
d'étudier ici. Il s'agit d'un processus de médiation structuré autour d'une série d'ateliers pilotés par 
un petit groupe de chercheurs auxquels prennent part des villageois, partie prenante d'un 
problème complexe de gestion de ressources naturelles renouvelables. Au cours de ces ateliers, 
des activités diverses, dont des jeux de rôles, sont organisées dans le but de produire un modèle 
de ce problème complexe considéré par l'ensemble des participants comme pertinent. Les 
chercheurs mettent en oeuvre une démarche participative itérative appelée Modélisation 
d'Accompagnement. Ils adoptent une posture de recherche-action, visent explicitement une 
amélioration de la situation opérationnelle et refusent toute solution prédéterminée, l'amélioration 
visée devant être co-construite au cours du processus sans a priori. 
Le processus observé n'est pas un projet de développement dans un pays émergent à proprement 
parler, mais en présente un certain nombre de caractéristiques. Sa durée celle de son financement 
par un bailleur de fond externe. Il vise au moins en partie à produire des effets observables sur le 
terrain et s'appuie pour ce faire sur les acteurs locaux. (administration, chefs légitimes, institutions 
locales, etc.). 
A ce titre, il contribue à la création d'une arène stratégique temporaire. Au sein de cette arène, les 
acteurs sont amenés à conduire des actions, à prendre des décisions, à interagir entre eux. Ces 
activités prennent également en compte les contraintes liées à leur environnement, aux autres 
acteurs. Ils mettent en oeuvre des stratégies pour chercher à atteindre des objectifs (Crozier et 
Friedberg 1976). 
Nous introduisons ici la notion d'enjeu à partir de sa définition littérale: L'enjeu est ce qu'un 
joueur espère gagner en participant à un jeu. Le processus de médiation mis en oeuvre  rend 
possibles de nouveaux gains: La construction d'un barrage, de canaux d'irrigation, d'une clôture, 
la redéfinition de droits de propriétés, de règles d'accès à une ressource, le recrutement de 
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responsables, etc. Certains de ces gains peuvent être jugés intéressants et réalisables par des 
acteurs en fonction de leur intérêt personnel, des intérêts du groupe qu'ils représentent. Ces 
acteurs peuvent alors décider d'inclure ces nouveaux gains potentiels dans leurs objectifs et 
d'infléchir leur stratégie en conséquence. Une telle adhésion nécessite toutefois que le système, les 
contraintes, les risques ou les autres acteurs ne rendent pas cet enjeu inatteignable. Un gain 
important mais n'ayant aucune chance d'être obtenu ne sera pas retenu. 
Ainsi posé, un enjeu est un objectif choisi par un acteur ou un groupe d'acteurs parmi un 
répertoire d'objectifs rendus temporairement réalisables par le processus de médiation. 
Ce choix va alors influer sur la construction de sa stratégie et guider sa participation au processus.  
Le processus de médiation peut également être perçu comme la tentative d'un petit nombre 
d'individus de transformer le réseau sociotechnique que constitue le problème complexe de 
gestion de ressources naturelles renouvelables (Akrich 1989). L'organisation d'une série d'ateliers, 
entrecoupée de convocations, de sélection des représentants, d'études préalables s'apparente alors 
à un processus de traduction. Dans cette perspective, la première étape de problématisation du 
processus consiste à redéfinir ce que veut chaque acteur et en quoi l'obtention de cet enjeu 
nécessite de sa part qu'il emprunte un chemin passant par le point de passage obligé que propose 
chaque traducteur (Callon 1986). Ce qui est important pour chaque participant n'est pas ici choisi 
parmi une liste figée mais forgé au cours des différentes étapes du processus à partir d'intérêts, de 
valeurs, de désirs et des opportunités introduites au cours du processus. Un enjeu, dans cette 
perspective de traduction, correspond à un objectif imputé à un groupe d'acteurs lors de 
leur problématisation de la situation au cours du processus de médiatisation. Un même 
enjeu, liant un groupe d'acteur à la situation peut être différemment perçue par d'autres acteurs et 
fait l'objet de phénomènes d'intéressement et d'enrôlement réciproques (Callon et Law 1982). 
Quelle que soit la grille de lecture retenue, analyse stratégique ou sociologie de la traduction, le 
suivi  des enjeux des différentes parties prenantes du processus de médiation peut nous permettre 
de comprendre les mécanismes ayant conduit aux décisions et actions collectives entreprises à 
cette occasion. Dans un second temps, cette connaissance pourra notamment contribuer à 
améliorer les techniques mises en oeuvre dans le cadre de la démarche de modélisation 
d'accompagnement. 
C'est dans cette optique que je me propose d'observer comment la succession d'évènements 
constitutifs d'un processus Commod contribue à expliciter, transformer et stabiliser les enjeux 
dont sont porteurs les participants à ces ateliers. 
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2 .  TERRAINS ET METHODOLOGIE 
 
2.1. Deux études de cas au Bhoutan 
 
Afin d'apporter des éléments de réponse à cette question, j'ai privilégié un travail de collecte 
d'information sur le terrain, au sein de publications existantes et via des sources secondaires. Ce 
choix imposait des contraintes logistiques importantes car il nécessitait de pouvoir collecter des 
données auprès de personnes impliquées dans un processus de modélisation d'accompagnement. 
Les contraintes de dates ne m’ont pas permis d'assister à l'organisation d'un jeu de rôles ou d'une 
restitution de simulations multi agents organisée par un des promoteurs de la modélisation 
d'accompagnement. 
Le choix se porta finalement sur celui de deux sites d'étude situés au Bhoutan : le bassin versant 
de Lingmuteychu et les pâturages de Sheytimi. Les processus de concertation mis en oeuvre 
depuis respectivement 2002 et 2006 sur ces deux sites ont eu lieu dans le cadre de deux projets de 
recherche, Ecole-Commod, financé par le programme européen Asia-ITC et le projet 25 du 
programme pour relever les défis Eau et Alimentation (CPWF) financé par le Groupe Consultatif 
pour la Recherche Agricole Internationale (CGRAI). Le coordinateur de ces deux projets, 
François Bousquet est membre comme moi de l'unité de recherche « Gestion des ressources 
renouvelables et environnement » (GREEN) du Cirad. Etant déjà participant du premier projet 
pour la mise en oeuvre d'un dispositif pédagogique en ligne (« module e-learning »), je possédais 
déjà une bonne connaissance des deux sites et ai jugé ce choix opportun pour apporter un 
éclairage et des éléments de réponse aux questions de recherche posées. 
D'autre part, le projet ADD-Commod, financé par l'Agence Nationale pour la Recherche (ANR) 
vise à mettre en place un cadre d'analyse des effets et de l'impact des processus de modélisation 
d'accompagnement en se basant sur une évaluation externe de certains de ces processus, dont 
celui mené à Lingmuteychu au Bhoutan. Je me suis alors porté volontaire pour assurer 
l'évaluation de ce processus, activité congruente de ma démarche personnelle de recherche. 
 
 
La transformation des enjeux au cours d'ateliers ComMod, Jérôme Queste; Août 2007 16 / 64 
2.2. Contexte administratif 
Figure 1: Carte du Bhoutan et position des deux sites 
 
Le Bhoutan est un royaume bouddhiste situé dans les contreforts de l'Himalaya, entre l'Inde au 
Sud, le Tibet au Nord, le Sikkim et le Népal à l’Ouest et le Bengladesh au Sud. Sa population est 
principalement rurale. 80% de celle-ci tire ses moyens de subsistance d'une agriculture de 
montagne et de l'élevage. La politique du 4ème et actuel roi est fondée sur l'optimisation du 
Bonheur National Brut, concept décliné en 4 piliers que sont 
 Le développement socio-économique durable et équitable ; 
 La sauvegarde de l'environnement; 
 La conservation et la promotion de la culture ; 
 La bonne gouvernance responsable. 
(Jigmi Y. Thinley, 2005) 
En application de ces principes, le Bhoutan a développé une politique de préservation de 
l'environnement très stricte, incluant notamment le Forest Act de 1969 qui attribue la 
responsabilité des ressources forestières à l’administration centrale. Dans le même temps, une 
politique de décentralisation vise à transférer, entre autres, la gestion des ressources naturelles aux 
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communautés qui en sont les principales bénéficiaires. Ces initiatives sont soutenues par divers 
projets de développement financés par le gouvernement bhoutanais, des bailleurs étrangers 
(Danemark, Japon, Suisse, Canada) et internationaux (EU, FAO, World Bank, etc.) et viennent 
bousculer des pratiques de gestion de ressources naturelles ancestrales (Gurung 2005). Au niveau 
institutionnel, le pays est divisé en 20 entités administratives, les districts ou « dzongkhas » eux 
même subdivisés en 201 cantons ou « gewogs ». 
Au niveau national, l'activité de recherche agricole est supportée à travers le pays par 4 centres de 
recherche, les RNR-RCs (Renewable Natural Ressource - Research Centers). Les connaissances 
et ressources produites sont ensuite disséminées au sein des gewogs par un réseau de 
vulgarisateurs: au niveau de chaque gewog sont positionnés 3 fonctionnaires, le « Agriculture 
Extension Officer », le « Livestock Extension Officer » et le « Forest Extension Officer » chargé 
de la fonction de relais entre ces centres de recherche et les agriculteurs. 
 
2.3.   Lingmuteychu 
 
Lingmuteychu est le nom d'un petit cours d'eau s’écoulant dans une vallée du centre ouest du 
Bhoutan qui donne son nom au bassin versant local : le « Lingmuteychu Watershed » en anglais. 
Son eau est utilisée, entre autres utilisations, pour alimenter les réseaux de canaux d'irrigation qui 
permettent aux habitants de cette vallée la culture du riz, leur nourriture de base. Durant la 
période du repiquage, les agriculteurs doivent inonder, labourer et aplanir leurs terrasses avant d'y 
planter les pousses de riz préalablement germées dans une pépinière. Ces tâches doivent être 
achevées en Juillet pour éviter que la baisse de température du début de l’automne ne fasse 
avorter les épillets à la floraison, ruinant ainsi la récolte. 
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Figure 2: Paysage du bassin versant de Lingmuteychu 
Le volume d'eau disponible à cette période de l'année est insuffisant pour inonder toutes les 
terrasses simultanément. Des arrangements longuement négociés organisent un accès séquentiel à 
la ressource rare, au niveau des villages ainsi qu'entre villages. Ces arrangements ancestraux ont 
valeur de loi. Récemment, un accroissement de la population du bassin versant, de nouvelles 
dispositions administratives et diverses innovations techniques comme l’apparition d’un second 
cycle de culture hivernal dans le village situé le plus en amont, remettent en cause l’adéquation de 
ces règles traditionnelles (Gurung et al.2006). 
L'importance du problème de manque d'eau et la proximité géographique de la vallée ont conduit 
le centre de recherche sur les ressources naturelles renouvelables (RNR-RC) de Bajo, du district 
voisin de Wangdue, à utiliser ce terrain comme objet d'étude depuis plus d'une dizaine d'années. 
Plusieurs bailleurs nationaux, étrangers et internationaux ont également conduit des activités de 
recherche appliquée et de développement portant sur différents aspects de ce problème complexe 
de gestion de ressources naturelles. 
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Figure 3: Repiquage du riz dans le bassin versant de Lingmuteychu 
Entre les deux villages situés le plus en amont, Limbukha et Dompola perdure un conflit lié à ce 
partage de l'eau d'irrigation durant la période critique de repiquage. En 2002, Tayan Raj Gurung, 
chercheur senior du centre de recherche de Bajo alors étudiant de Master à l'université de Chiang 
Maï en Thaïlande voit en la modélisation d'accompagnement une démarche d'aide à la 
négociation prometteuse. Son application à la résolution du conflit entre Limbukha et Dompola 
fait l’objet de son mémoire de Master (Gurung 2004). Au total, trois ateliers participatifs sont 
organisés en Mai 2003, Décembre 2003 et Avril 2005 autour de trois jeux de rôles successifs. Les 
deux premiers jeux de rôles permirent la conception d'un modèle multi agent décrivant les 
mécanismes sociaux de partage de l'eau mis en oeuvre au sein des deux villages et entre eux. Le 
troisième atelier regroupa les sept villages possédant une activité agricole dans le bassin versant de 
Lingmuteychu autour d'un jeu de rôles simplifié dans le but d'inciter leurs représentants à fonder 
une institution commune de gestion des ressources naturelles (Gurung 2006). 
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2.4.    Radi 
 
Figure 4: Ravine dans la prairie de Sheytimi 
Radi est un canton regroupant plusieurs hameaux, dont le village du même nom dans le district 
de Trashigang à l'Est du pays. Ce canton est réputé pour sa production de riz. Du fait du cycle de 
production rizicole en saison des pluies, les agriculteurs de ce canton envoient l’été leur bétail 
paître dans la prairie d’altitude appelée Sheytimi située en amont et qui déborde largement sur le 
canton voisin de Merak. Durant l'hiver, les brokpas, éleveurs itinérants de yacks descendent de 
ces plateaux de Merak et font paître leur bétail sur le même pâturage. Cette double utilisation 
provoque une dégradation importante de la flore (herbe, buissons et arbres) et un tassement du 
sol qui eux-mêmes provoquent un ruissellement de l'eau de pluie, le creusement 
d’impressionnantes ravines, une baisse de la productivité des pâturages et une érosion importante 
des terres agricoles situées en aval de la prairie. Depuis 1970, les questions de propriété, de droits 
de pâture, de redevance et de délimitation du terrain sont l'objet de controverses complexes et de 
batailles juridiques entre les brokpas itinérants, un groupe de 6 radips (habitants de Radi) pouvant 
justifier du paiement d'une redevance à un moment donné, le reste des habitants de Radi, la 
famille du propriétaire du terrain et plus récemment une organisation caritative bouddhiste de 
protection des animaux âgés (Tashi and Wangchuk, 2006). 
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En 1998, une visite du roi du Bhoutan de la province de Trashigang fût l'occasion d'initier une 
action importante de réhabilitation de la vallée de Gamri Chu où se situe le canton de Radi. Le 
centre de recherche de Wengkhar, basé dans le district voisin de Mongar, conduisit depuis 
plusieurs campagnes de collecte de données. Le conflit et la surexploitation de la prairie de 
Sheytimi furent rapidement identifiés comme une des causes d'érosion. Ce diagnostic fût 
confirmé lors de l'inondation spectaculaire de 2001 au cours de laquelle une ravine située en aval 
de cette prairie emporta sept hectares de terrains agricoles. (Gurung 1999, Collet et al 2001). Ici 
encore, plusieurs projets de développement financés par le gouvernement bhoutanais et d'autres 
bailleurs étrangers et internationaux furent menés pour faire face aux problèmes érosion de la 
vallée. En 2005, le site fût sélectionné pour accueillir la deuxième expérimentation ComMod au 
Bhoutan prévue dans le cadre des projets Ecole-Commod et CPWF. Un atelier participatif fût 
organisé en 2005 dans le village de Radi autour d’un jeu de rôles conçu collectivement au cours 
d'une initiation à la modélisation d'accompagnement dispensée au Natural Resources Training 
Institute (NRTI) de Lobeysa proche du centre de recherche de Bajo au Bhoutan. A l'issue de cet 
atelier, de nouvelles batailles judiciaires furent menées. Les droits de pâture ont récemment fait 
l'objet d'un don à un nouvel acteur, une association bouddhiste de protection des animaux agés. 
Notre partenaire bhoutanais, Tayan Raj Gurung a été promu directeur du centre de recherche de 
Wengkhar en Mai 2006. Ces évènements ont retardé la préparation de nouvelles interactions de 
modélisation participative jusqu’à ce jour. 
 
2.5. Démarche de recherche adoptée 
 
La démarche que j'ai adoptée pour répondre à la question de recherche s'apparente à la 
construction d'une théorie à partir d'études de cas proposée par Kathleen Eisenhardt (1989). La 
déclinaison de cette méthode pour mon cas d'étude fût discuté avec mon directeur de mémoire, 
Dominique Vinck et comporte une dose d'opportunisme pour prendre parti de la disponibilité de 
deux terrains similaires mais présentant des niveaux d'avancement et des résultats contrastés. Le 
cas de Lingmuteychu est considéré comme plus ou moins abouti. De nouveaux « cycles » de 
modélisation d'accompagnement y seraient possibles mais le cas n'est plus jugé comme prioritaire 
par les décideurs institutionnels bhoutanais. Ce n'est pas le cas de Radi ou un seul atelier a pu être 
organisé à ce jour, où le conflit évolue et où la dégradation de la couverture végétale continue. 
Dans un premier temps, j’ai procédé à un recueil de données empiriques sur le premier site de 
Lingmuteychu sous la forme d'interviews d'agriculteurs habitant cette vallée et ayant participé à 
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certains ateliers de modélisation d'accompagnement et des principaux chercheurs et agents de 
développement impliqués sur ce terrain. Ces interviews furent réalisés au cours de mes trois 
passages sur place du 24 au 25 Avril 2007, du 7 au 8 Mai 2007 et enfin du 26 au 29 Juin 2007.Ils 
furent complétés par une revue bibliographique et par des observations de terrain. 
Une analyse inductive de ces données m'a permis de construire une grille d'analyse s'appuyant sur 
des théories sociologiques existantes. Cette grille propose une première réponse à la question de 
l'explicitation, de la transformation et de la stabilisation des enjeux des acteurs impliqués dans ce 
processus de résolution de conflit à partir d'une situation initiale complexe et problématique. 
J'ai ensuite confronté la grille théorique ainsi construite aux données collectées sur le second site 
au cours de mon passage du 1er au 3 Mai 2007. Cette première itération m'a permis de valider 
certaines propositions et d'en invalider d'autres. Les interviews et observations du terrain 
secondaire de Radi ont été réalisées en Mai, avant le travail de théorisation inductive des données 
du site de Lingmuteychu. Ces données ont donc influencé sur la création du cadre, ce qui 
correspond à la recommandation de Eisenhardt (1989) de mener de front collecte et analyse de 
données. 
La démarche proposée présente cependant plusieurs biais. Si l'utilisation de la disposition des 
deux terrains est intéressante, elle n'éclipse pas le fait que les ateliers de modélisation 
d'accompagnement qui y furent organisés se déroulèrent il y a respectivement 4 et 1 ans. Les 
interviews des différents joueurs mettent bien en valeur les acquis sur le long terme des outils 
utilisés, mais ni les interactions spontanées au cours de tels ateliers, ni les réactions à court terme 
n'ont pu être observées que par le biais d’études bibliographiques. Aucune comparaison n'a pu 
être réalisée entre les réponses avant et après un tel atelier.  
D'autre part, si une telle approche inductive s'est révélée utile pour le défrichage de cette question 
de recherche, je n'estime pas aujourd'hui avoir atteint une saturation empirique suffisante au 
niveau des réponses apportées à même d'appuyer la construction théorique proposée de manière 
robuste. Enfin, un risque inhérent à cette approche est la formulation d'un cadre théorique 
idiosyncrasique non généralisable, par exemple, à des pays de culture différente ou à d'autres 
situations de négociation. 
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3 .  EVOLUTION DES ENJEUX DANS LE BASSIN VERSANT DE LINGMUTEYCHU 
 
3.1. Arène stratégique initiale 
 
Dans le bassin versant de Lingmuteychu, l'activité principale des habitants des villages de 
Limbukha et de Dompola est la culture du riz rouge. Ce n'est ni la seule activité agricole, ni 
la seule source de revenus. Dans son mémoire de recherche, Tayan Raj Gurung (2004) détaille les 
cultures de semences de pomme de terre, destinée à l'exportation vers l'Inde, de piment, de citrus, 
de moutarde etc.. L'élevage, mais aussi l'exploitation du bois, le commerce, voire l'entrepreneuriat 
ou l'artisanat sont d'autres sources de revenus. Le riz rouge reste cependant la culture de 
référence, la base de l'alimentation locale et, dans une certaine mesure, le principal indicateur de 
richesse symbolique. Sa culture s'effectue de manière faiblement motorisée sur terrasses irriguées. 
La disponibilité en eau pendant la période de repiquage du riz est citée par les chercheurs 
de Bajo, du Cirad et la plupart des agriculteurs comme étant le principal facteur aléatoire décidant 
d'une bonne ou d'une mauvaise récolte, bien avant les dégâts causés par des bêtes sauvages (cerfs 
et sangliers), la présence de mauvaises herbes et la disponibilité en main d'oeuvre. Durant cette 
période, les terrasses sont inondées, labourées, aplaties et plantées les unes après les autres. Le 
repiquage démarre avec l'arrivée annuelle de la mousson et doit être achevé suffisamment tôt 
pour que le riz arrive à maturité avant les premiers frimas de l'automne. C'est cette ressource 
naturelle renouvelable rare qui se trouve au centre du conflit opposant les villages de Limbukha et 
de Dompola. 
La distinction entre habitants de Dompola et de Limbukha n'est pas qu'administrative. 
Géographiquement, les deux villages sont composés de hameaux et d'habitations dispersées. 
Culturellement, linguistiquement et ethniquement, il s’agit d’un même peuple utilisant des 
techniques de cultures similaires et soumis à des conditions climatiques sont similaires. Il n'est pas 
évident à première vue d'identifier la frontière les séparant. En revanche, si l'on observe les 
systèmes d'irrigation, la séparation devient très nette: à chaque village correspond un réseau de 
canaux d'irrigation compliqué mais connexe qui permet de définir sans ambiguïté l'appartenance 
d'un foyer à un village. 
Les terrasses de Dompola, situées en aval, sont irriguées par l'intermédiaire d'un long canal dont 
l'origine se situe en amont du système d'irrigation de Limbukha La vanne se situe sur le territoire 
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du village amont de Limbukha. Selon la règle ancestrale, des représentants du village de Dompola 
rendent visite à leurs voisins le 5ème jour du 4ème mois du calendrier bhoutanais, offrent 
quelques présents et demandent officiellement de l'eau pour leur canal. Le responsable des 
canaux d'irrigation de Limbukha prend acte de cette demande et manipule la vanne de façon à 
détourner la moitié du flux d'eau vers le canal de Dompola. Le dispositif technique en place 
attribue ainsi aux villageois de Limbukha la mise en oeuvre de la règle de partage et le contrôle du 
respect de cette règle: les villageois de Dompola accusent régulièrement leurs voisins de « jouer 
avec la vanne ». Limbukha est ainsi en position de tirer parti de l'incertitude liée à la 
manipulation de la vanne pour exercer un pouvoir sur son voisin. La règle coutumière de 
partage de l'eau en vigueur, « first come, first served », souvent rappelée, lui confère 
théoriquement le droit légitime de priver son voisin d'eau d'irrigation. En 2003, le conflit est 
focalisé sur cette règle de partage de l'eau, et plus précisément sur la date d'ouverture de la vanne.  
Dompola est donc défavorisé vis à vis de l'accès à l'eau, mais n'est pas pour autant sans 
ressources dans sa relation avec son voisin. Tout d'abord, ses habitants sont considérés comme 
habitants ancestraux et à ce titre possèdent un droit d'usage de l'eau de la rivière, ce qui légitime 
leur revendication. Ce n'est pas le cas du village suivant dans la vallée, Nabchee. Ce dernier n'a 
que moins de 40 ans d'existence. Ses habitants, à l'origine incertaine, sont tolérés à condition de 
ne pas utiliser l'eau de la rivière principale pour l'irrigation. Cette exclusion ferme peut sembler 
injuste mais est considérée comme légitime par tous les acteurs locaux et ne génère pas de conflit 
apparent. Ensuite, Dompola occupe une position centrale dans le gewog de Limbu auquel 
appartient également Limbukha. L'école, le dispensaire et le centre de vulgarisation agricole se 
trouvent au sein de ce village. L'unique route menant à Limbukha traverse Dompola. Limbukha 
adopte une stratégie défensive mais ne peut, du fait de ces contraintes géographiques, décider de 
quitter le jeu. 
Au-dessus de ces deux villages existent plusieurs couches administratives. Le gewog de Limbu  
est dirigé par le gup, élu par les habitants du gewog. En 2003, le gup est un notable de Limbukha, 
donc partie prenante du conflit. Au-dessus du gewog figure le Dzongkha de Punakha, dirigé par 
un haut fonctionnaire. La cour de justice de Punakha a été plusieurs fois saisie du conflit entre les 
deux villages, mais aucun texte de loi bhoutanais ne précise les règles de partage de l'eau 
d'irrigation. 
Le troisième acteur de cette arène stratégique temporaire est le Centre de recherche RNR-RC de 
Bajo situé en aval de cette vallée. Du fait de sa proximité, des nombreux problèmes de gestion de 
ressources naturelles (eau, forêt, bêtes sauvages, élevages, etc.) et d'un niveau de vie moins élevé 
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que la moyenne régionale, le bassin versant de Lingmuteychu a servi depuis de nombreuses 
années de terrain de recherche à ce centre. De nombreux projets de développement financés par 
des agences de développement occidentales (suisses, danois, canadiens, UNDP, etc.) ont été 
conduits en relation avec ce centre qui possède de fait un droit de regard sur la répartition de ces 
subventions. Du point de vue des villageois de Limbukha et de Dompola, « Bajo » est un 
partenaire important qui doit être ménagé. L'assiduité aux réunions est très bonne, les chercheurs 
et facilitateurs sont bien accueillis et écoutés avec attention. Etre bien vu de Bajo est essentiel 
pour accueillir un projet de développement, pour voir ses canaux d'irrigation bétonnés, sa route 
d'accès refaite, pour recueillir une donation  pour l'association féminine d'artisanat. Une  
ressource stratégique mobilisée par Bajo est l'incertitude liée à l'affectation de crédits de 
développement. 
En 2003, la production de connaissances agronomiques, hydrologiques et socio-économiques par 
le Centre de Bajo est importante mais des questions sont formulées quant à l'impact 
effectif sur le bien-être de la population du bassin versant. Ces sept années de recherche 
n'ont pas permis de résoudre le conflit opposant les deux villages. La politique de 
décentralisation initiée par le gouvernement, elle, vise à responsabiliser les communautés 
locales dans la gestion de leurs ressources naturelles. Le Centre de recherche met à cet 
effet en oeuvre le programme CB-NRM (Community-Based Natural Resource 
Management). A cet égard, la réussite de ses actions se mesure en partie au regard de la 
situation et des actions réalisées par les villageois. La proposition de Tayan Raj Gurung, 
chercheur senior de ce centre, de contribuer à la résolution du conflit opposant les deux 
villages en améliorant la communication entre les protagonistes s'inscrit dans ce courant 
de pensée (Röling 1999 dans Gurung 2004). Si la participation des villageois aux réunions 
organisées par Bajo est bonne, elle n'est jamais acquise notamment de la part de 
Limbukha qui adopte une stratégie défensive. En outre, les villageois sont par divers 
canaux indirects (enquêtes d'impact, enregistrement de plaintes, remontée par la voie 
administrative) les premiers évaluateurs de la qualité du service public et de la réputation 
du centre de recherche. En ce sens, la persistance du conflit est surtout le fait des 
habitants de Dompola qui ne veulent pas se satisfaire d'un statut quo, ont un risque 
faible d'aggravation de leur situation et disposent ainsi d'un moyen de pression sur le 
centre de recherche de Bajo. 
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3.2. Explicitation des enjeux au cours des ateliers 
 
En 2003, Tayan Raj Gurung, alors étudiant en Master à l'université de Chiang Maï en Thaïlande, 
découvre les travaux de l'unité de recherche GREEN du Cirad sur l'utilisation conjointe de jeux 
de rôles et de simulation multi agents dans l'organisation d'ateliers participatifs d'aide à la 
négociation et d'apprentissage collectifs. La démarche de modélisation d'accompagnement est 
alors expérimentée dans le village de Mae Salaep proche de Chiang Maï dans le cadre d'un projet 
de gestion intégrée de bassin versant. Suite à une visite de Guy Trébuil, chercheur Cirad et 
encadrant de Tayan Raj Gurung et à Lingmuteychu en Octobre 2002, le projet se forme alors 
d’imaginer un dispositif similaire au Bhoutan pour examiner le conflit qui oppose les deux villages 
de Dompola et de Limbukha. Ce projet réunit initialement Guy Trébuil, François Bousquet, autre 
chercheur du Cirad et co-encadrant, et Tayan Raj Gurung lui-même dans le cadre de son master. 
D'autres chercheurs et facilitateurs bhoutanais, Thinley Gyamsho, Aita Kumar Bhujel et Gyembo 
Dorji sont cooptés pour ce projet de recherche. Les objectifs de ce projet de fin d'études sont 
formulés ainsi dans le mémoire de Master: 
« 1 - To understand decision-making process in sharing irrigation water by farmers at household, 
village and community level, 
2 - To generate scenarios with users to assess impacts of their decision on water and land use, 
3 - To apply MAS to improve communication mechanism in irrigation water sharing. » 
L'objectif de sa démarche était donc centré sur un problème et un angle d'approche bien précis, 
respectivement le partage de l'eau et l’amélioration de la communication pour accompagner la 
prise de décision et se proposait d'organiser une succession de cycles ComMod correspondant à 
la figure ci-dessous: 
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Figure 5 : Cycle de modélisation d’accompagnement envisagée à Lingmuteychu 
Une première phase d'enquêtes sur le système agraire permet de concevoir un premier modèle et 
un jeu de rôles représentant les différents éléments constitutifs du phénomène étudié: les cultures 
du riz et de la pomme de terre, les échanges d'eau, les différentes catégories d'ayant droit1 issues 
du système coutumier de partage de l'eau, les incertitudes concernant la pluie et les prix du 
marché. La création, l'adaptation et le calibrage de ce jeu durent environ 3 semaines. Un premier 
atelier de 3 jours en Mai 2003 à Dompola réunit Tayan Raj Gurung, François Bousquet, Guy 
Trébuil, des facilitateurs bhoutanais et 12 joueurs représentatifs des deux villages et des 4 
catégories d'ayant droit. Ce premier jeu de rôles propose à ces 12 joueurs de jouer leur propre 
rôle, à savoir de prendre des décisions concernant l'irrigation de leurs champs et la culture de riz 
et de pomme de terre. (Gurung 2004) 
                                                 
1 Thruelpa, Chhep, Chatho ayant droit respectivement à la moitié, le quart, le huitième du flux du canal 
d'irrigation. La quatrième catégorie, Lhangchu n'a pas de droit d'usage de l'eau d'irrigation et doit utiliser une 
contrepartie, en général de la man d'oeuvre, pour accéder à la ressource. 
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Figure 6: Jeu de rôles lors du premier atelier ComMod à Lingmuteychu en Mai 2003 
Interrogés sur cet atelier 4 ans plus tard en 2007, la très grande majorité des joueurs cite 
spontanément le jeu de rôles. Cette activité a concentré l'attention des participants. 
Une première demi-journée permet l'accueil des participants et l'ouverture officielle de la session. 
Puis sont exposés l’objet de l’atelier et le principe de fonctionnement du jeu. L'effort 
d'abstraction est important qui consiste à faire un lien entre une case sur un tableau blanc et une 
terrasse cultivable, entre un post-it jaune et une récolte de pomme de terre, etc. 45 minutes sont 
nécessaires pour qu'un nombre suffisant de joueurs comprennent ce que les animateurs attendent 
d'eux: coller un post-it à l'endroit correspondant, attendre qu'une carte tirée indique la quantité 
d'eau de pluie de la saison simulée, récupérer des cartes représentant une quantité d'eau 
disponible et des billets correspondant à un gain calculé sur un ordinateur par un chercheur 
occidental, etc. Durant les phases de jeu, les joueurs s'observent, se copient, s'expliquent 
mutuellement leurs actions, s'entraident. Un apprentissage collectif s'opère entre les 12 joueurs 
qui progressivement font le lien entre leurs actions élémentaires, le score obtenu, la différence de 
gain entre deux joueurs d'un même village, de deux villages différents, etc. Au cours de cet 
apprentissage, les joueurs se réfèrent à leurs connaissances existantes, à leurs savoirs et leurs 
routines existantes. Leur comportement est prudent lorsque l'on annonce une année sèche, 
optimiste lorsque les pluies sont abondantes. 
Le jeu est pratiqué trois fois en utilisant trois modes d'organisation différents. Dans un premier 
temps, les joueurs sont regroupés par villages séparés et ne peuvent communiquer. Dans un 
second temps, les deux villages jouent côte à côte et peuvent s’observer et échanger 
informellement. Dans un troisième temps, les rôles sont échangés: les villageois de Limbukha 
jouent le rôle de ceux de Dompola et vice versa. 
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Les impressions et commentaires des joueurs sont collectés par le biais d'interviews personnels. 
Les questions posées visent à apprécier la différence perçue par les joueurs entre le jeu et leur 
situation réelle et à comprendre leurs décisions individuelles, comme la prise en compte des 
réseaux sociaux dans l'organisation des échanges d'eau, la possibilité d'échanger du travail contre 
de l’eau d'irrigation. Ces commentaires, les observations faites sur le vif, les discussions en 
assemblée plénière permettent la modification du modèle conceptuel utilisé par les chercheurs. 
Un nouveau jeu de rôles modifié est mis au point et un second atelier similaire est organisé en 
Décembre 2003 qui inclut la possibilité pour les différents villageois d'échanger de l'eau contre du 
travail. Ces ateliers permettent aux chercheurs d’expliciter les enjeux des deux groupes de 
villageois. Par exemple, les villageois ne choisissent pas entre la pomme de terre et le riz, les 
deux cultures ne s’effectuant pas en même temps. Quand leur champ est inondé, les villageois 
choisissent de détourner leur canal d'irrigation, donc de donner leur eau en excès dans l'ordre 
d'abord aux membres de leur famille, puis à d'autres villageois avec lesquels ils ont développé des 
liens, enfin éventuellement à d'autres.  
Les enjeux des chercheurs sont, eux, explicités sous plusieurs formes. Cette explicitation 
fait partie intégrante des principes de la charte Commod et se retrouve dans les questions posées, 
les choix de modélisation et le choix de trois sessions de jeu intra villageoise, collective puis avec 
échange de rôles entre les deux villages. 
 
Figure 7 : Représentation des enjeux à Lingmuteychu en Mai 2003 
Pour les villageois, le jeu présenté a permis « d'apprendre à mieux connaître leur problème ». Quatre ans 
plus tard, le souvenir de certaines leçons est encore présent à l'esprit des joueurs interrogés: « Plus 
on a d'eau, plus on a de revenus », « Plus je plante de pomme de terre, plus j'aurai de revenu », mais aussi 
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« Limbukha a plus de revenus car ils plantent des pommes de terre » et « Les revenus de Dompola sont inférieurs 
aux nôtres ». Dans le village de Dompola, des comportements innovants sont observés : Une 
organisation se met en place pour comptabiliser le résultat des récoltes chaque année et constituer 
un référentiel de comparaison pour l'avenir. Plusieurs villageois, participants ou non à l'atelier 
expérimentent la culture de pommes de terre. 
En revanche, une explicitation réciproque des enjeux des deux villages ne semble pas avoir eu lieu 
au cours des deux premiers ateliers. De l'avis général, les intérêts et les positions de chacun sont 
déjà connus depuis longtemps. Les deux villages sont mitoyens et opposés dans un conflit qui 
dure depuis plusieurs années. Les revendications relatives sont donc bien connues. 
Enfin, le troisième atelier qui réunissait les représentants des sept villages du bassin versant aux 
opinions et intérêts plus disparates et aux interactions moins nombreuses semble avoir davantage 
contribué à une découverte mutuelle des enjeux réciproques. Les villageois du bas de la vallée 
semblent ainsi avoir eu connaissance du conflit des villages de l’amont par les habitants des 
villages de l’aval, des positions respectives des protagonistes et quelques idées personnelles sur les 
solutions possibles. Cette connaissance a pu être acquise pour certains au cours de ce troisième 
atelier. Les villages de l’amont acquièrent réciproquement d’une connaissance approfondie des 
conflits opposant ces villages situés en bas de la vallée. 
Le jeu de rôles tel qu'il a été utilisé à Lingmuteychu a permis d'expliciter les différents aspects 
du problème complexe de partage de l'eau entre les deux villages et au sein des deux villages. 
Une explicitation des enjeux du centre de recherche de Bajo a eu lieu. La découverte réciproque 
et l’explicitation des enjeux des villageois a eu lieu partiellement. Plus important, le jeu a été 
adopté par les joueurs comme une approximation réaliste de leurs activités annuelles et ont été 
capable d'établir un lien avec leurs préoccupations. En ce sens, cet « objet frontière » a permis 
d'établir une sémantique commune aux deux villages et au centre de recherche qui a été 
mise en place et à laquelle se réfèrent toujours les différents acteurs 4 ans plus tard. (Star 
et Griesemer 1989, Carlisle 2002). 
 
3.3. Déplacements des enjeux au cours et en dehors des ateliers 
 
A l’issue du premier atelier, des discussions ont lieu entre les représentants des deux villages à 
propos de l’organisation du partage de l’eau. Les représentants de Limbukha auraient alors 
accepté d’avancer de 5 jours l’ouverture de la vanne. Mais 6 mois plus tard, cette déclaration 
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d’intention est contestée. La légitimité de leurs représentants et de l’accord uniquement verbal et 
non contractualisé est contesté et la vanne reste fermée. La modification de la date reste une 
revendication forte de la part des villageois de Dompola, mais difficile à obtenir dans le cadre de 
la négociation accompagnée par le centre de Bajo et les chercheurs occidentaux. Le gain de cet 
enjeu est élevé, mais les contraintes importantes. 
En outre, cette solution « frontale » est maintenant confrontée à d’autres solutions alternatives 
moins intéressantes, certes, mais plus faciles à obtenir du fait de la situation. La position adoptée 
par les représentants de Limbukha est simple : s’il y avait plus d’eau, il n’y aurait pas de problème. 
Cette assertion est une litote, mais Thinley Gyamsho, hydrologue du centre de Bajo, intervenu en 
appui de l’atelier, vient présenter des mesures techniques de gestion de l’eau qui permettraient, 
selon lui, d’augmenter le volume d’eau disponible pour la communauté. Deux mesures techniques 
sont mises en avant :  
1. La reforestation des zones autour des sources, qui évite l’érosion, la création de ravines et 
améliore la captation d’eau, 
2. La rénovation, l’entretien et le bétonnage des canaux d’irrigation, pour limiter les pertes 
résiduelles causées par des fuites et des infiltrations. 
Ces deux solutions techniques se retrouvent dans la plupart des entretiens de joueurs comme les 
solutions prioritaires à mettre en œuvre pour résoudre le problème de manque d’eau d’irrigation. 
Elles sont plus simples à imaginer pour les villageois. Leur mise en œuvre ne mobilise que des 
opérations bien connues : Planter des arbres, creuser des trous, bétonner des canaux. Le gain 
escompté est faible, mais plus facile à obtenir. Si certains émettent des doutes quant à leur 
efficacité, les risques encourus par de telles opérations sont faibles. 
Du point de vue de Bajo, il s’agit d’opérations techniques requérant une mise en oeuvre 
collective, ce qui est compatible avec un des intérêts principaux du centre de recherche : 
promouvoir la gestion communautaire des ressources renouvelables. Un glissement s’effectue au 
sein des chercheurs. L'enjeu de la négociation passe d’une innovation institutionnelle à  
l’organisation d’actions collectives. 
Les enjeux portés par les représentants de Limbukha et Bajo sont différents. L’un veut augmenter 
le volume d’eau, l’autre organiser des actions collectives. Mais ces enjeux sont compatibles. Les 
deux acteurs peuvent alors s'intéresser et s’enrôler mutuellement en une alliance de circonstance. 
Chaque enjeu est un point de passage obligatoire de l’autre. Cette alliance dispose d’alliés 
permettant de durcir leur nouvel enjeu : Etudes hydrologiques, politique gouvernementale, 
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projets de développement, etc. A eux deux, ils possèdent une taille suffisante pour imposer leur 
problématisation commune. 
Du point de vue de Dompola, l’enjeu est moins intéressant que la modification de la règle mais 
cependant acceptable : les solutions techniques, si elles sont efficaces, permettraient 
effectivement de satisfaire à plus long terme leur intérêt principal : Atteindre la sécurité 
d’approvisionnement en eau d’irrigation durant la période de repiquage du riz. 
 
Figure 8 : Représentation des enjeux en Décembre 2003 
Ce glissement des enjeux s’accompagne d’une redéfinition du périmètre d’intervention. 
L’aménagement de la règle de partage n’impliquait que le seul dispositif technique de la vanne du 
canal de Dompola. La responsabilité de la reforestation se situe à un niveau administratif 
supérieur. Les actions de développement sont coordonnées par les Gewog Development 
Comittees. L’achat de béton, de plants d’arbres, de matériel requiert une mobilisation de fonds 
plus importants. De plus, là où la résolution du conflit ne concernait que les deux villages situés 
en amont, l’augmentation du volume d’eau du cours bénéficiera à l’ensemble des sept villages du 
bassin versant qu’il convient à présent d’inclure dans le processus de négociation. L’exploration 
des mondes possibles a conduit à une redéfinition du collectif (Callon, Lascoumes et 
Barthes, 2001). La paternité exacte du passage d’une négociation entre 2 villages à une 
organisation à l’échelle du bassin versant n’a pu être établie. Chercheurs et villageois se désignent 
réciproquement comme étant à l’origine de cet élargissement, aujourd’hui considéré comme 
légitime par tous les acteurs. 
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Fidèles aux principes de la charte Commod, les chercheurs prennent en compte ces observations 
pour l’organisation d’un troisième atelier en 2005 auquel sont conviés 2 à 3 joueurs représentant 
chacun des sept villages. Un certain nombre de responsables administratifs participent en tant 
qu’observateurs. Ce troisième atelier met en scène un jeu simplifié basé sur un plateau de jeu 
inspiré d’un jeu populaire bhoutanais. 
 
Figure 9 : Vue du plateau de jeu utilisé au cours du 3ème atelier participatif à Lingmuteychu 
La culture des pommes de terre, l’incertitude des prix de marché et les inégalités d’accès à l’eau au 
sein de chaque village ont disparu du jeu. Le tirage aléatoire des conditions climatiques est étendu 
à quatre situations de disponibilité en eau. Cette évolution correspond au recentrage effectué de 
l’analyse de la situation. Certains mondes possibles explorés au cours des ateliers précédents ont 
été abandonnés. L’abandon de la culture de pomme de terre, l’adoption d’autres variétés de riz ne 
figurent pas dans les options retenues. La renégociation des règles de partage de l’eau au sein des 
villages non plus. La nouvelle problématisation se concentre sur l'utilisation raisonnée de l'eau 
d'irrigation dans un contexte plus générique selon une règle très simple: Un et un seul cube d'eau 
par trou. 
Les joueurs, réunis par village reçoivent au début de chaque tour de jeu un nombre de cubes 
symbolisant une quantité d’eau d’irrigation disponible. Un cube représente la quantité d’eau 
nécessaire pour cultiver une terrasse. Les joueurs peuvent décider d’irriguer autant de champs 
qu’ils le souhaitent, de stocker les cubes surnuméraires ou de les rendre au cours d’eau. 
Arrivée de 
l'eau 
d'irrigation 
« cube » d'eau 
Terrasse à 
irriguer 
Eau sortante: 
Stockée ou 
reversée 
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La rémunération des joueurs comprend une part liée à la bonne gestion de l’eau au niveau du 
bassin versant. Les villages reçoivent ainsi une somme d’argent si, au niveau de l’ensemble, l’eau a 
été utilisée efficacement.  
Le calibrage du jeu est conçu de telle manière que le village de Limbukha dispose presque 
systématiquement d’eau en excès, que Dompola n’ai jamais assez d’eau, ce qui matérialise la 
perception des concepteurs du jeu de la répartition d'eau entre ces deux villages. L'eau est en 
revanche uniformément répartie entre les autres villages, ce qui ne correspond pas à la réalité. 
Nabchee, le troisième village, par exemple, n'a en pratique pas accès au flux principal de la rivière 
Lingumteychu. 
 
Figure 10 : Distribution de l’eau d’irrigation par village selon les conditions de précipitation au 
cours du 3ème atelier participatif à Limbukha 
En termes d’enjeu, on constate les évolutions suivantes. Les chercheurs visent à présent 
explicitement à promouvoir l’organisation d’actions collectives en établissant un comité composé 
de représentants des sept villages responsable de la gestion de l’eau au sein du bassin versant. La 
sélection des participants est organisée dans ce sens. Cette fois, les joueurs ne sont plus 
représentatifs des différentes catégories sociales mais sont des personnalités pouvant engager la 
responsabilité de leur village. Deux jours sont planifiés pour réaliser une première ébauche de 
constitution et il est prévu, cette fois de faire signer un engagement écrit aux participants. 
Certains des représentants présents organisent chaque soir des réunions de restitution dans leur 
village, ce qui indique une certaine légitimité de la représentation. 
L’enjeu des représentants de Limbukha n’a pas réellement changé. Ils souhaitent préserver leur 
sécurité d’approvisionnement en eau. Cette sécurité est menacée par le conflit entre les deux 
villages, la pression exercée par les villages situés en aval et le centre de recherche de Bajo. La 
résolution du conflit pourrait s’effectuer par l’augmentation du volume d’eau global qui est la 
solution technique proposée par Limbukha.  
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L’enjeu des représentants de Dompola a lui évolué. Si l’accès à la sécurité d’approvisionnement 
en eau reste un intérêt majeur, la solution préférée est à présent l’amélioration de la gestion de 
l’eau. Les représentants de Dompola ont été enrôlés par ceux de Bajo et Limbukha. Cette 
solution déjà négociée est remise en cause par les cinq villages supplémentaires qui offrent un 
accueil réservé aux trois « compères » de Limbukha, Dompola et Bajo. 
Ces cinq villages présentent des enjeux initiaux sur lesquels nous n’avons que peu de données. 
Confrontés aux propositions de l’organisation d’actions collectives à l’échelle du bassin versant, 
les premiers avis sont, selon le rapport technique, d’abord réservés. Le gain potentiel des 
propositions portées par les représentants des deux villages de Limbukha et de Dompola 
d’augmenter le volume global d’eau disponible est intéressant mais jugé peu crédible.  
Au cours du jeu, les questions de partage de l’eau sont évoquées. Un nouveau monde possible est 
exploré. Le jeu offre deux nouvelles solutions techniques aux joueurs : L’échange d’eau contre de 
l’argent et la possibilité de stocker de l’eau. Si la première option n’est pas jugée pertinente ( « If I 
had enough money to buy water, I would buy rice with this money! »), la seconde est considérée comme 
crédible par la plupart des joueurs : « To solve our problem of water we should build a big tank in 
Limbukha. Bajo should support us and provide the cement ». 
Ici encore, les représentants de Bajo, épaulés de ceux de Limbukha, Dompola et de représentants 
de l'administration vont utiliser ces nouveaux enjeux pour intéresser les cinq nouveaux villages. 
Leur nouvelle problématisation installe leur enjeu, l'instauration d'un comité de gestion du bassin 
versant comme point de passage obligé pour aborder les problèmes communs des villages. Le jeu 
est lui aussi intéressé et enrôlé dans cet enjeu: les résultats sont meilleurs lors de la session de jeu 
collective, ce qui valide cette forme d'organisation comme meilleure que les autres. Des 
promesses de subventions futures, de nouveaux projets de développements sont également 
intéressés dans cette problématisation: un comité de gestion intéressera les donneurs. 
Dans le même temps, un autre débat escompté n’a pas lieu. La question de la légitimité des 
représentants des sept villages n’est pas remise en cause. La définition du collectif est acceptée. 
Quatre ans plus tard, le principe de raisonner au niveau du bassin versant et non au niveau du 
village, du Gewog ou du Dzongkha reste accepté comme une évidence. La question des 
frontières du collectif a été effectivement ponctualisée. 
Les ateliers de travail ont contribué à expliciter certaines dimensions du système complexe de la 
gestion de l’eau d’irrigation entre les villages. Ces forums hybrides ont permis une exploration de 
nouveaux mondes par l’introduction de solutions techniques, qui conduit à une redéfinition du 
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collectif concerné. L’échange et la comparaison des différents enjeux entre les participants 
permettent à chacun de se situer vis-à-vis des propositions alternatives. Un processus de 
traduction est opéré, d’abord par les représentants de Limbukha qui choisissent l’enjeu de 
l’amélioration de la gestion de l’eau. Cet enjeu est compatible avec celui des chercheurs de Bajo, la 
mise en place d’actions collectives. Ces deux alliés parviennent à intéresser puis enrôler les autres 
villages, mais aussi les jeux de rôles successifs. Les enjeux se déplacent vers une disposition 
compatible les uns avec les autres. Ce processus de traduction mobilise expertises techniques, 
rapports d’experts, mais aussi une collection de jeux de rôles qui viennent confirmer l’intérêt des 
enjeux conjoints de la meilleure gestion de l’eau et de l’action collective. Ces objets intermédiaires 
sont eux mêmes intéressés et enrôlés dans les problématisations successives réalisées par les 
concepteurs de ces objets, les chercheurs de Bajo. 
 
3.4. Stabilisation du réseau et fluidification des enjeux 
 
De l’organisation du premier atelier aux derniers entretiens menés s’écoulent quatre années au 
cours desquelles les enjeux des trois groupes d’acteurs vis-à-vis du processus de concertation 
autour de la gestion de l’eau dans le bassin versant ont évolué de manière significative. 
Dès le second atelier, les chercheurs de Bajo mettent en œuvre un nombre d’actions visant à 
amener les villageois à accepter la mise en place d’un comité de gestion au niveau du bassin 
versant. Ce type d’organisation locale est une des priorités de la politique nationale de 
décentralisation. Le centre de Bajo a plusieurs fois été critiqué pour ne pas parvenir à imposer la 
création d’un tel comité à des villageois sceptiques. Ces derniers ne souhaitent pas voir le centre 
se désengager de la vallée où la présence de chercheurs est synonyme de projets de 
développement. 
Le troisième atelier constitue à cet égard une « offensive » de Bajo qui mobilise représentants 
institutionnels, jeu de rôles, promesses d’assistance technique et d’appuis financiers. 
La revendication de Dompola d’avancer la date d’ouverture de la vanne évolue vers le 
financement du cimentage d’une partie de leurs canaux d’irrigation et le montage de projets de 
développement à l’échelle du bassin versant. La recherche de statut quo de Limbukha se 
transforme en une démarche plus active pour obtenir une position de contrôle au sein du 
nouveau comité de gestion des ressources renouvelables du bassin versant et pour capter des 
fonds de développement via ce comité. Au cours du troisième atelier, sous la pression de Bajo, le 
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comité est finalement institué officiellement. Le Tshokpa du village de Limbukha en prend la 
tête. Ce comité se réunit depuis tous les trois mois et gère un compte en banque autonome sur 
lequel sont déposées des cotisations des membres et des donations de donneurs internationaux 
dont le Programme des Nations Unies pour le Développement (PNUD). Ce compte en banque 
et la déclaration de statut du comité constituent deux nouveaux objets intermédiaires autour 
desquels se cristallisent de nombreux débats au cours de l’année 2006. 
Un nouvel acteur a été créé qui se propose d'occuper la fonction de porte-parole de l'ensemble 
des habitants des sept villages du bassin versant vis à vis du monde extérieur, mais également vis 
à vis des villageois eux-mêmes. Cette fonction de porte-parole nécessite d'acquérir une légitimité 
partagée. Pour ce faire, le comité s'appuie sur un nombre de faits non soumis à controverse. La 
frontière géographique matérialisée par la ligne de partage des eaux en est un. L'appui du centre 
de Bajo qui conditionne de nouvelles actions à la coordination du comité en est un autre. Les 
conclusions du jeu de rôles en est un autre. Au cours des interviews menés, il est unanimement 
admis que « Things would be better if everybody acted like in the game ». Les conclusions acquises 
collectivement au cours des ateliers contribuent donc à la légitimité du comité qui revendique cet 
héritage. 
En termes de réseau sociotechnique, ce comité opère comme un centre de traduction. Les 
réunions du comité réunissent les représentants des sept villages et sont animées par un 
chercheur de Bajo. Les problèmes, enjeux et activités en cours sont discutés de manière ouverte 
et des actions collectives décidées. Une problématisation commune est réalisée qui ne débouche 
pas nécessairement sur un consensus ou une action collective. Si tous les villageois sont d'accord 
pour considérer que la coordination des spirituelles augmenterait leur efficacité, tous ne sont pas 
d'accord pour associer le comité à cette coordination. Il est d'autre part plusieurs fois rappelé que 
si la coordination des actions est la responsabilité du comité, leur exécution incombe aux villages. 
L'exploration du problème complexe et des solutions techniques envisageables a ainsi 
contribué à stabiliser le réseau sociotechnique autour d'un seul centre de traduction, de 
quelques enjeux principaux au sein d'un périmètre fixe. La communication a été améliorée 
entre les villageois du fait du recours à une sémantique et des référents communs qui a permis 
d'augmenter le capital social du bassin. 
Les trois premières actions décidées par le comité ont pour objet la replantation d’arbres au 
dessus du village d’Omteykha, 4ème village à partir de l’amont, la réhabilitation d’une zone de 
culture abandonnée et le cimentage du canal d’irrigation de Dompola. Ces actions sont financées 
par le PNUD sollicité par Bajo au nom du comité. Par imitation, le village d’Omteykha a pris la 
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décision de rénover son canal d’irrigation, en application des leçons apprises au cours du 
troisième atelier. Un ancien conflit est ainsi relancé qui l’oppose au village de Matalangchu situé 
en aval. Ce village récupère « depuis toujours » l’eau s’échappant du canal délabré de son voisin. 
La rénovation du canal remet en cause leur ancienne règle de partage de l’eau. Voilà la boîte noire 
du partage de l’eau entre Omteykha et Matalangchu, que l’on croyait scellée, rouverte. Le 
représentant d’Omteykha s’appuie sur le principe de bonne gestion de l’eau et celui de 
Matalangchu sur le respect des règles coutumières. 
Au cours d’un voyage d’études en Inde, quatre villageois du bassin versant découvrent les 
bienfaits de la construction d’un barrage qui permettrait le stockage de l’eau imaginé au cours du 
jeu de rôles du troisième atelier. La conservation de « cubes d’eau » d’un tour de jeu à un autre 
intègre le monde des possible. Au sein des acteurs interviewés, cet enjeu fait débat. Le centre de 
Bajo le considère inutile, risqué (risques sismiques) et coûteux. Les débats se concentrent sur son 
positionnement. Limbukha, où les besoins en eau sont faibles, refuse de porter le risque d’une 
inondation. Le village de Dompola ne bénéficierait pas d’un barrage situé en aval de ses terrasses. 
Omteykha craint qu’un barrage situé en amont ne bénéficie qu’aux seuls villages de Limbukha et 
de Dompola. 
Le village de Nabchee, qui ne bénéficie pas d’un accès à l’eau d’irrigation, préfèrerait que le 
comité traite en priorité les problèmes de lutte contre les bêtes sauvages. Les villages de Tenghu 
et Wangjoka situés en bas de la vallée réclament des fonds pour construire une laiterie et 
diversifier ainsi leur activité. Au cours de la dernière réunion du comité, un autre enjeu portant 
sur les techniques de pâturage s’invite au débat. 
Mes observations ne mettent pas en évidence une stabilisation des enjeux. Au contraire, 
l’institutionnalisation des échanges au sein d’un comité local de gestion et l’exploration 
des mondes possibles a fluidifié l’émergence de nouveaux enjeux. Ce résultat est congruent 
avec l’approche post-normale défendue par la charte ComMod. L’accent est mis sur 
l'amélioration du processus de gestion adaptative de ressources naturelles renouvelables dans la 
durée et non sur un projet « fini » d’amélioration ponctuelle de la situation opérationnelle. 
 
3.5. Avancées concrètes : Un comité et de nouvelles pratiques 
 
La série d’ateliers organisés par Tayan Raj Gurung et le centre de recherche de Bajo revendiquait 
le respect de la posture Commod, donc une démarche de recherche-action et un double objectif 
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de production de connaissances d’une part, de la réalisation d’objectifs concrets de 
développement sur le terrain, d’autre part. La production de connaissances est démontrée par la 
publication d’un certain nombre d’articles scientifiques, dont l’un a reçu récemment un prix 
spécial délivré par la revue internationale à comité de lecture Ecology and Society. 
Sur le terrain, la principale avancée mise en avant par les chercheurs du centre de Bajo est la mise 
sur pied du comité de gestion des ressources naturelles à l’échelle du bassin versant. Ce comité 
que nous avons déjà décrit précédemment contribue à améliorer efficacement la communication 
entre les différents villages. Au cours des entretiens, certains villageois de l’amont ont ainsi été en 
mesure de décrire les conflits opposant les villages de l’aval et vice versa. Les solutions techniques 
sont discutées au cours des réunions du comité et les conclusions diffusées au sein de chaque 
village.  
Les représentants des villages au sein du comité ont déclaré retirer un certain prestige du fait de 
leur participation au comité et une meilleure légitimité dans l’arbitrage de décisions concernant 
l’eau, la conservation des forêts et divers autres sujets agronomiques. La légitimité du comité à 
orienter les actions collectives au sein du bassin versant existe et est renforcée par la politique du 
centre de Bajo qui consiste à faire de cette organisation son principal interlocuteur. Parmi les 
bienfaits du comité ont également été cités l’organisation de cérémonies religieuses en commun et 
le montage de dossiers de demande de financement de projets de développement. Le capital 
social ainsi produit est un des facteurs cités par Dietz, Ostrom et Stern (2003) facilitant la gestion 
adaptative de ressources naturelles renouvelables. 
Parallèlement, les ateliers ont également contribué à un apprentissage collectif de la part des 
joueurs et de non-joueurs dont certaines conséquences ont pu être observées. De nouvelles 
connaissances introduites à l’occasion des ateliers, confrontées à des pratiques existantes, ont 
conduit à l’émergence de nouveaux savoirs et de nouvelles pratiques. La culture de pommes de 
terre utilisée pour illustrer le premier jeu de rôles a été expérimentée par les habitants de 
Dompola. Cette culture est la principale culture de rente (par opposition aux cultures de 
subsistance). L’un d’eux projette aujourd’hui d’étendre cette expérimentation à une nouvelle 
terrasse. Chez un autre, les pommes de terre ont été détruites par des fourmis. L’initiative de la 
rénovation du canal d’Omteykha a été citée comme découlant des leçons apprises sur la bonne 
gestion de l’eau d’irrigation. Le village de Thangu a revu l’organisation de la culture des terrasses 
en cas de sécheresse. Désormais, plutôt que de partager une quantité d’eau insuffisante entre 
plusieurs terrasses, certains agriculteurs n’inondent qu’une seule terrasse dont ils partagent la 
récolte. 
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Très récemment, le conflit entre Dompola et Limbukha a connu une nouvelle évolution. En cette 
année 2007 très sèche, le Tshokpa de Limbukha a accepté de fournir l’intégralité du flot vers 
Dompola une fois les repiquages de Limbukha réalisés, mettant en pratique le principe de partage 
de l’eau en excès accepté de manière consensuelle au cours des ateliers. 
Une amélioration des processus de gestion adaptative des ressources naturelles renouvelables 
semble se dessiner. Seul l’avenir pourra cependant nous dire si le bassin versant de Lingmuteychu 
entrera dans un « âge d’or ». Et si oui, combien de temps cet âge d’or durera. 
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4 .  APPLICATION AU SECOND SITE 
 
Conformément au projet de recherche initial, une seconde expérimentation de la démarche de 
modélisation d'accompagnement est initiée au Bhoutan en 2005. Le second site se situe dans l’Est 
du Bhoutan où Tayan Raj Gurung possède déjà une connaissance approfondie du conflit 
opposant les brokpas, éleveurs itinérants, aux radips, agriculteurs sédentaires, dans l’accès au 
pâturage appelé Sheytimi. Ce site est stratégiquement plus important pour le ministère de 
l'Agriculture du Bhoutan que le premier. Un premier atelier est organisé en Janvier 2006 dans le 
village de Radi, auquel participent Christophe Lepage et Guy Trébuil, deux chercheurs Cirad. 
Dans ce second temps, nous allons confronter les conclusions induites par notre analyse des 
données recueillies sur le premier site de Lingmuteychu aux observations faites sur ce second site. 
  
4.1. Analyse stratégique de la situation initiale 
 
Nous avons pu dans le cas de Lingmuteychu décrire le contexte instauré par le processus de 
médiation ComMod en termes d'arène stratégique temporaire. Nous avons alors proposé une 
identification de groupes d'acteurs d'intérêts, d'enjeux et de ressources mobilisables. 
Le conflit lié au pâturage de Sheytimi a fait l’objet de plusieurs enquêtes menées par le centre de 
recherche de Wengkhar et est cité dans de nombreuses publications. La liste des principaux 
porteurs d’enjeu impliqués dans cette arène est la suivante: 
• 12 brokpas, éleveurs tibétains itinérants de yacks venant du village de Merak, 
• 6 agriculteurs bhoutanais de Radi ayant possédé des permis de pâture, 
• le reste de la communauté bhoutanaise de Radi n’ayant jamais possédé de permis de 
pâture, 
• les chercheurs du centre de recherche RNR-RC de Wengkhar et les vulgarisateurs 
agricoles locaux, 
• les responsables administratifs du district de Trashigang. 
 
D’autres acteurs secondaires interviennent ponctuellement dans le conflit, ou sont apparus 
depuis : le propriétaire du terrain, d’importants projets de développement, les responsables d’un 
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parc national en cours d'établissement qui inclut la prairie de Sheytimi, les habitants d’un autre 
village situé en aval qui subit les conséquences du conflit, une association bouddhiste de 
protection des animaux âgés. 
Relativement au premier site, l’analyse stratégique de ces acteurs est malaisée. La définition des 
groupes, des terrains, des règles d'accès à la ressource sont sujets à controverse. 
Seul le groupe des brokpas est considéré par l’ensemble des acteurs comme tel. Les brokpas 
distinguent du fait de leur origine ethnique tibétaine, de leur langue, de leurs traditions, de leur 
mode de subsistance. Le mode de décision collégial du groupe laisse peu de place à une 
dissidence. L’intérêt collectif du groupe est le bien-être des troupeaux dont ils tirent subsistance 
et reconnaissance symbolique. Ils utilisent « depuis toujours » une partie du pâturage, le Proper 
Sheytimi chaque hiver. Confrontés au problème de double exploitation, ils insistent sur le respect 
des parties de prairie attribuées initialement à chaque groupe: Daksi pour les radips, Proper 
Sheytimi pour les brokpas. Les interactions entre ce groupe et les autres sont rares et ponctuelles: 
Le village de Merak où ils résident l'été est situé à plus de 4000m d’altitude, est inaccessible par 
route. Y pénétrer nécessite un permis particulier. Les brokpas eux-mêmes ne descendent 
qu'occasionnellement dans la vallée et entretiennent une certaine méfiance vis à vis de toute 
nouveauté. Selon Tashi et Wangchuk (2006), leurs revendications sont légalement fondées sur de 
nombreux documents légaux, ce qui constitue une ressource. Mais leur absence du pâturage en 
été ne leur permet pas d'interdire aux radips l'accès à leur partie de pâturage l'été. Le contrôle de 
la règle de partage qu’ils revendiquent leur échappe. 
Les radips, habitants du Gewog de Radi ont en commun origine ethnique, langue, lieu 
d'habitation et mode de subsistance. Au sein de cette communauté s'affrontent deux sous-
groupes, les 6 radips et le groupe radip-public. Cette distinction n’est cependant pas initialement 
reconnue ni par le groupe des chercheurs, ni par les brokpas. Les radips ont de multiples intérêts. 
Leur revenu principal provient de la culture du riz. Leur technique de culture non motorisé et 
leur autosuffisance alimentaire nécessitent de conserver du bétail qu’ils souhaitent voir paître 
l’hiver sur la prairie d’altitude proche. Le gewog de Radi souffre d’une érosion des sols récurrente 
et accueille aujourd’hui deux projets de développement importants, SLMP (Sustainable Land 
Management Program) financé par la Banque Mondiale et le CB-NRM (community-Based 
Natural Resource Management) financé par le Ministère de d’Agriculture. 
Le groupe des 6 radips avait initialement obtenu un permis de la part du propriétaire pour 
l'utilisation d'une sous-partie du pâturage, le Daksi. Mais suite à une révision de la loi « Land Act » 
et une succession de disputes légales, la cour de Trashigang a finalement jugé ces permis nuls et 
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non avenus. Le groupe radi-public a exploité ce vide juridique pour utiliser à son tour le pâturage, 
puis l'ensemble du pâturage, estimant que, puisque aucun permis n'était valide, tout le monde 
pouvait accéder à la ressource selon la règle coutumière “nyem za nyem thung” grossièrement 
traduisible par « utilisation raisonnable par tous ». 
Ces évènements ont creusé un clivage entre les 6 radips qui ont lutté de longues années pour 
obtenir un droit de pâture et les autres radips opportunistes qui exploitent une ambiguïté 
juridique. Les 6 radips souhaitent exclure le groupe radip-public de l’exploitation du pâturage 
mais leur ressources juridique est de faible valeur. Le dernier groupe souhaite légitimer leur 
pratique récente. Ce groupe est appuyé par le gup du gewog et contrôle le comité de gestion de 
ressources naturelles du gewog récemment institué. Ce comité est le bénéficiaire potentiel des 
deux projets de développement. Contrairement à la situation de Lingumteychu, le centre de 
recherche de Wengkhar n'est qu'informellement associé à ces projets qui ne peuvent donc être 
mobilisés simplement dans une relation de pouvoir par aucun des deux groupes. 
Au niveau institutionnel, contrairement à la situation observée à Lingmuteychu, les chercheurs de 
Wengkhar et les fonctionnaires de Trashigang semblent éprouver des difficultés à unir leurs 
forces. Les premiers déplorent le manque d'implication dans une situation qui pourrait être 
résolue par une application stricte des lois existantes. Les seconds attendent des premiers qu'ils 
apportent des solutions efficaces aux problèmes concrets constatés sur place. Les deux groupes 
s'entendent sur l'enjeu de la médiation, à savoir une résolution du conflit par négociation entre les 
parties au niveau local, sans intervention directe des niveaux hiérarchiques supérieurs, mais 
disposent de ressources distinctes (projets de recherche et publications de décrets, pouvoirs de 
police) qu'ils ne coordonnent pas. Dans la suite de cette étude, les chercheurs et les 
fonctionnaires seront toutefois considérés comme un seul groupe en gardant à l’esprit les limites 
d’une telle assertion. 
La question de la représentativité des porte-paroles est également posée. Le groupe des brokpas 
est représenté par un des chefs du groupe accompagné du gup du gewog de Merak, mais des 
participants laissent entendre que le chef légitime reste en retrait de la négociation. Contrairement 
à Lingmuteychu où Tayan Raj Gurung coordonnait l'animation des ateliers et la remontée 
d'informations vers le Centre de recherche, aucun chercheur ne revendique personnellement la 
direction des opérations sur Radi. Enfin, le gup du gewog de Radi, sollicité pour représenter la 
communauté Radi se retrouve représentant de deux groupes antagonistes. 
La définition du périmètre géographique de l’arène stratégique est elle aussi sujette à controverse. 
Selon les différents participants, la prairie de Sheytimi est indivisible ou séparée en 2, 3, voire 4 
La transformation des enjeux au cours d'ateliers ComMod, Jérôme Queste; Août 2007 44 / 64 
parties. Administrativement, elle s’étend sur les deux Gewogs de Radi et de Merak. Les projets de 
développement ne concernent que le gewog de Radi et non celui de Merak2. L'action du Centre 
de Recherche s'applique à l'ensemble d'un bassin versant plus large, celui de Gamrichu. En toute 
bonne logique, il serait plus correct de parler de l'étude de cas de Sheytimi et non de Radi. Cette 
simple appellation représente un biais dans l'approche de la négociation. 
Le sujet du processus de médiation est lui aussi indécis. Il n’existe pas un mais au moins 3 conflits 
ayant donné lieu à des plaintes enregistrées: 
• Les 6 radips  contre radip-public, les premiers réclamant l’usage exclusif de la prairie l’été 
• Le propriétaire contre les 6 radips, concernant la redevance à payer en échange des 
permis, 
• Les brokpas contre radips, concernant le non-usage d’une partie de la prairie (proper 
Sheytimi) l’été. 
Par rapport à la situation observée à Lingmuteychu, celle de Radi apparaît plus complexe et sa 
définition plus controversée. L'organisation d'un premier atelier est l'occasion d'une explicitation 
commune de la situation. 
 
4.2. Explicitation de la situation au cours des ateliers participatifs 
 
Nous avons mis en évidence grâce à l’étude du cas de Lingmuteychu qu’une explicitation 
réciproque des enjeux entre les différentes parties prenantes avait lieu au cours des ateliers 
ComMod. Cette explicitation s’ qu’une explicitation réciproque des enjeux entre les différentes 
parties prenantes avait lieu au cours des ateliers ComMod. Cette explicitation est favorisée par un 
objet-frontière, le jeu de rôle qui contribue également à établir une sémantique commune. 
L’organisation du premier atelier est similaire à ce qui a été fait à Lingmuteychu. Des invitations 
relayées localement par l’intermédiaire des gups et des vulgarisateurs invitent 12 joueurs brokpas 
et radips à venir participer à un atelier de médiation mettant en scène un jeu de rôles. 
Le jeu a été conçu par un groupe de chercheurs, facilitateurs et étudiants bhoutanais au cours 
d’une formation professionnelle organisée au NRTI de Lobeysa, non loin du premier site de 
Lingmuteychu à l'Ouest du Bhoutan la semaine précédente. Une grille de jeu de 24 cases 
                                                 
2 En réalité, plusieurs projets de développement concernant le Gewog de Merak existent mais concernent 
d'autres secteurs géographiques et/ou d'autres enjeux de développement. 
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représente une prairie sur laquelle deux groupes d’éleveurs positionnent leur bétail représenté par 
des punaises colorées. En fonction du nombre d’animaux présents sur une case, l’état de son 
couvert végétal dans cette case, symbolisé par une couleur évolue en bien (régénération) ou en 
mal (surexploitation). La production laitière étant corrélée à l'état de la ressource fourragère, le 
revenu de chaque éleveur dépend de l’état du couvert végétal dans les cases où ses animaux sont 
placés. Il est matérialisé par des morceaux de fromage de yack et des chewing-gums. 
Figure 11: Jeu de rôles lors de l'atelier organisé à Radi 
Dans un premier temps, une session de jeu est organisée a cours de laquelle les joueurs décident 
individuellement du placement de leurs punaises. Du fait du calibrage du jeu, cette session 
conduit rapidement à ne dégradation totale du couvert végétal. 
Dans un second temps, un outil de gestion collective de l’état du couvert végétal est introduit 
sous la forme de cadres de papier symbolisant des enclos interdisant l’usage d’une case. Les 
joueurs décident collectivement (plusieurs types d’interaction furent essayés) des cases devant être 
protégées. Sur ces cases protégées, le couvert végétal se régénère d’une année à l’autre. 
Ce jeu matérialise la vision des chercheurs de la situation. L’enjeu en est la régénération du 
couvert végétal. Une solution technique est proposée : l’organisation d’une rotation des blocs 
pâturés (rotationnal grazing) via un système d’enclos clôturés. Cette solution technique requiert la 
coordination des acteurs, donc l'organisation d'une action collective. S’appuyant sur l’expérience 
acquise Lingmuteychu, les chercheurs souhaitent substituer à une négociation conflictuelle sur la 
règle d’accès à la ressource l’organisation d’actions collectives d gestion de cette ressource 
commune. D’autres aspects conflictuels comme l’utilisation saisonnière alternée des pâturages, la 
reconnaissance ou non des permis, le partage des zones de pâture ne sont pas explicitement pris 
en compte. D’autres solutions techniques, comme la plantation de pâturages sur d’autres terrains, 
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la réduction volontaire de la charge en bétail et les techniques d’élevage en enclos ne sont pas 
présentes. 
Les discussions entre les joueurs au cours des parties n'ont pu être enregistrées du fait du 
problème de traduction, mais les réactions des joueurs furent collectées au cours d’entretiens 
individuels à la fin de l'atelier. 
Un premier résultat notable est la tenue du jeu elle-même qui représente une avancée importante 
dans le contexte de conflit existant. La participation des brokpas à l'atelier, qui se tenait en 
territoire « ennemi » à six heures de marche de leur campement n'était pas acquise. Pour la 
première fois, toutes les parties ont pu discuter du problème de dégradation du couvert végétal 
sans que l’issue ne conduise à un affrontement:  
“Any meeting between us is always fighting”. 
Au cours de la présentation du jeu, les joueurs se concertent quant à l’état initial de la grille de jeu 
et proposent alors une nouvelle représentation abstraite correspondant mieux à l'hétérogénéité 
perçue de l'état du couvert végétal de la prairie. A chaque case est associée une couleur3. Il y a 
donc ici également explicitation de la situation de dégradation du couvert végétal et 
création d'un objet frontière fournissant une sémantique commune aux 4 groupes 
d'acteurs. Cette sémantique commune est également constatée par la reprise par la plupart des 
acteurs des mêmes termes de « rotationnal grazing », « fencing », « planting », etc. au cours des 
entretiens menés un an plus tard. 
A l'issue de l'atelier, les réactions du groupe radip public sont positives. Le gewog a récemment 
institué avec le soutien du Centre de recherche de Wengkhar un comité de gestion des ressources 
naturelles qui se veut l’interlocuteur privilégié des projets de développement sur Radi. Ce comité 
est disposé à organiser la plantation d’arbres, le montage de clôtures et la rotation des enclos. Les 
réactions du groupe des 6 radips elles, donnent un autre éclairage à ces déclarations : 
“Because during ComMod foreign expert came to make us understand grazing land problem, later on the budget is 
coming to support the plantation etc. We have to make clear who on earth has the right to grazing on the Sheytimi 
grazing land. This has to be made clear before we get the budget..” […]“What I get out is other Radips intention 
to graze on my land. They want to graze with us and do the management with us. This I did not like” 
L'enjeu du groupe radi-public est donc surtout de rester dans le jeu, de se faire reconnaître par les 
autres acteurs comme partie prenante de l'exploitation du pâturage, utilisant à cet effet leur 
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position centrale au sein gewog (gup, natural resources management committee, etc.) qui les rend 
difficilement contournable pour l’organisation de projets de développement. 
Le rejet par le groupe des 6 radips contribue à expliciter leur enjeu: Exclure le groupe radi-public 
de l’exploitation de la prairie. A première vue, cet enjeu ne semble pas rationnel. En pratique ce 
groupe se considère le seul utilisateur légitime de la partie Daktsi de la prairie. Ses membres ne se 
sentent pas menacés par les brokpas avec lesquels ils ne sont pas en conflit, mais par le groupe 
radi-public qui vient contester leur exclusivité. Cet enjeu dépasse les considérations économiques. 
Ce qui est en jeu n’est pas selon moi seulement l’accès au pâturage mais la position des 6 radips 
au sein du village. Ils ne défendent pas seulement un bien économique mais un statut social. 
La réaction de rejet est similaire de la part des brokpas qui accueillent favorablement la solution 
technique proposée mais maintiennent et renforcent leur exigence : Le respect de la frontière 
divisant le pâturage est un pré requis à toute action de protection de la ressource. 
 
Figure 12: Enjeux explicités au cours du jeu de rôles joué à Radi 
 
Les enjeux des trois groupes de joueurs ont ainsi pu être explicités auprès des chercheurs 
durant ce premier atelier. Le témoignage du représentant des 6 radips nous montre que 
l’enjeu des chercheurs a en retour été explicité auprès de ce groupe. 
                                                                                                                                                        
3 Par ordre croissant de qualité, les couleurs sont blanc, gris, bleu puis vert 
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La tenue des échanges en Dzongkha durant l'atelier n'a pas permis de capter la teneur des 
discussions. Il n'est donc pas possible d'affirmer que l'explicitation des enjeux respectifs des 
joueurs soit une conséquence du jeu de rôles organisé. Il se peut que ces enjeux aient été au 
moins en partie connus antérieurement, entre les deux groupes de radips en particulier. 
 
4.3. Déplacements des enjeux au cours et en dehors des ateliers 
 
Dans l’étude de cas de Lingmuteychu, L’exploration des différents mondes possibles au cours des 
ateliers est l’occasion de tentatives de traductions réciproques par lesquelles les différents acteurs 
mobilisent cherchent à imposer leur enjeu comme un point de passage obligatoire dans la 
problématisation commune de la gestion de la ressource naturelle renouvelable en question. Cette 
traduction s’effectue au cours des ateliers, mais aussi dans l’intervalle de temps qui les sépare. 
Au cours de l’atelier, la solution technique présentée par les chercheurs, l’organisation d’une 
rotation des blocs pâturés reçoit un accueil intéressé de la part des différents groupes. Les 
résultats de la seconde session de jeu de rôle sont enrôlés dans la démonstration qu’une gestion 
commune permet d’améliorer l’état de la ressource commune jusqu’à un niveau permettant – en 
théorie – la satisfaction des intérêts de toutes les parties prenantes. 
Le groupe radi public se positionne rapidement par rapport à cet enjeu. L’installation de clôture 
les intéresse. Le gewog de Radi a achevé récemment de clôturer le contour d’une ravine à 
proximité du village. Les questions de ce groupe portent sur les détails du financement, sur la 
fourniture des poteaux, une négociation s’amorce sur la rémunération des villageois impliqués 
dans cette opération. La participation à un tel projet favoriserait l’enjeu de ce groupe, la 
reconnaissance de leur droit à utiliser le pâturage qu’ils auront contribué à protéger. D’autre part, 
des gains collatéraux sont possibles liés au flux financier qui accompagne une telle opération. 
L’intéressement de ce groupe est réalisé rapidement, de manière similaire au processus d’alliance 
entre Bajo et Limbukha dans l’étude de cas précédente. 
Mais cette fois, le processus de traduction n’est pas remporté par ce parti. L’augmentation de la 
ressource jusqu’à un niveau suffisant pour couvrir les besoins de tous n’est pas retenue comme 
une alternative plausible, du moins à court terme. La solution technique la plus citée dans les 
entretiens reste pour les joueurs la diminution du nombre de têtes accédant au pâturage : « More 
cows, less cheese, less cows more cheese ». Cette solution concurrente est discutée et semble selon les 
interviews conduits adoptée par l’ensemble des joueurs. 
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Le groupe des brokpas et celui des 6 radips campent sur leurs positions. Le premier pourrait être 
intéressé par une amélioration de la ressource fourragère mais semble se méfier de l’utilisation de 
barbelés. Une frontière existe déjà qui délimite deux enclos, les deux parties de Daktsi et de 
proper Sheytimi. Le non-respect de cette frontière semble avoir instauré une méfiance au sein de 
ce groupe qui rejette la négociation et maintient fermement ses revendications en les appuyant sur 
sa connaissance empirique de la dynamique écologique de la prairie. Ils vivent 6 mois par an sur 
place depuis des générations. Le respect strict de la frontière seul permettra la régénération. 
Le groupe des 6 radips n’est pas non plus intéressé. L’amélioration de la ressource commune est 
intéressante, mais la solution technique va à l’encontre de l’enjeu de ce groupe qui suggère une 
redistribution des droits de pâture entre les différents participants à l’atelier.  
L’exploration des mondes possibles conduite par le forum hybride conduit ici aussi à une 
exploration de différentes solutions techniques, laquelle expérimentation mène à une 
redéfinition non consensuelle du collectif par les acteurs. 
Curieusement, aucun rapprochement n’a lieu entre les groupes des 6 radips et celui des brokpas. 
Cette attitude n’a pu être explorée. La confiance réciproque est-elle insuffisante ? Les différences 
sociales et culturelles trop importantes ? Le groupe radi-public exerce-t-il une pression sociale 
trop forte sur le groupe des 6 radips ? 
 
4.4. Stabilisation du réseau et fluidification des enjeux 
 
Durant la période qui suivit l’atelier, une nouvelle plainte fût enregistrée par le groupe des 6 
radips pour exclure le groupe radip public. Cette plainte aboutira à une condamnation du 
plaignant pour diffamation. Un autre épisode juridique voit un enquêteur mandaté effectuer le 
déplacement jusqu'à la prairie et imposer aux radips pour le respect de la frontière revendiquée 
par les brokpas. 
Dans le même temps, d’autres acteurs émergent pour la résolution du problème. Aum, la veuve 
du propriétaire du terrain, cherche à exclure les radips de l’usage de la portion de terrain pour 
laquelle ils revendiquent des permis. Pour cela, elle sollicite une association bouddhiste de 
protection des animaux en fin de vie et propose de lui céder les droits de pâture sur cette partie, 
le Daktsi. L’association est connue et largement respectée dans ce pays très religieux qu’est le 
Bhoutan. Son action consiste à protéger la vie du bétail conduit à l’abattoir en le rachetant à son 
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propriétaire. Les vaches, brebis et autres yacks ainsi acquis sont alors laissés libres jusqu’à leur 
mort naturelle. Le prestige de cette association est tel que ses droits de pâture sur la prairie ne 
seront pas contestés. Cette initiative est curieusement manipulée lors de la rédaction de l’acte 
juridique de cession qui fait référence à l’ensemble de la prairie et non au seul Daktsi. Des 
soupçons pèsent sur le représentant local de l'association qui semble être également un membre 
influent du groupe Radi public. Craignant alors d’apprendre que leurs droits de pâture ont ainsi 
été supprimés, les brokpas adoptent la stratégie de la chaise vide et opposent une fin de non-
recevoir aux sollicitations ultérieures de reprendre les discussions. 
Le réseau sociotechnique constitué autour de la prairie de Sheytimi poursuit sa transformation. 
Ses contours sont remis en question. Doit-on considérer uniquement la prairie ou s’intéresser à 
l’ensemble du bassin versant ? Les brokpas disposent-ils d’autres pâturages alternatifs ? La prairie 
de Sheytimi dit-elle être prise en compte par un projet de développement s’intéressant au seul 
gewog de Radi, ou est-elle hors limite ? 
La définition des participants est elle aussi sujette à polémique. Doit-on impliquer le gewog 
voisin ? Le groupe de radi-public doit-il être autorisé à participer ? Les habitants de Radi 
constituent-ils un ou deux groupes ? 
Des manœuvres ont lieu autour de la désignation du porte-parole de l’association bouddhiste. Le 
représentant local, qui représente également le groupe radi public, ou un chercheur du centre de 
recherche ? Les dispositions légales évoluent qui génèrent une redistribution des rapports de 
force conséquents. Le groupe des 6 radips a du s’acquitter d’une forte amende et n’invoquent 
plus cet allié qui s’est dérobé. 
Contrairement à l’expérience de Lingmuteychu, Il n'y a pas ici de stabilisation du réseau 
observable.  
Des solutions techniques initialement délaissées réapparaissent : l’administration forestière, qui 
disposent avec le « Forest Act » d’un bagage juridique de poids, se propose de bannir toute 
utilisation de la prairie le temps que le couvert végétal se régénère. Les responsables de l’élevage 
proposent, eux, d’accélérer le programme d’amélioration génétique du bétail en remplaçant les 
espèces locales par des vaches jersiaises à la productivité laitière supérieure, ce qui diminuerait la 
pression de pâturage exercée sur la prairie. 
D’autres voix s’élèvent pour suggérer que la construction d’une route vers le village de Merak, 
l’électrification et la promotion de l’éducation conduiront progressivement les brokpas à 
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abandonner leur mode de vie nomade traditionnel au profit d’activités plus lucratives comme 
l’artisanat et le tourisme. 
De manière similaire à ce que nous avons pu observer dans le bassin versant de Lingmuteychu, 
de nouveaux mondes possibles existent et sont soumis à différents acteurs. L’émergence de 
nouveaux enjeux constatée à Lingmuteychu est également observée à Radi. Elle ne 
semble donc pas liée à a stabilisation du réseau. Ces solutions techniques et enjeux 
émergents ne sont pas discutées entre les acteurs. Ils sont évoqués dans les bureaux de 
l’administration de la province de Trashigang, dans les couloirs du centre de recherche, ou sur les 
sentiers du Sheytimi. Contrairement au premier site où des réunions des différentes parties 
prenantes ont été institutionnalisées, le forum hybride de Sheytimi est aujourd’hui au point mort. 
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5 .  DISCUSSION 
 
5.1. Les ateliers participatifs ComMod 
 
Les ateliers organisés au Bhoutan et étudiés dans le cadre de ce mémoire initient un processus de 
médiation entre plusieurs groupes de porteurs d'enjeu, dont l'un est le groupe de chercheurs et 
facilitateurs. Les groupes participants sont choisis en fonction de leur implication, volontaire ou 
contrainte dans un problème de société; ici des conflits d'accès à une ressource naturelle 
renouvelable. 
Divers outils dont des jeux de rôles et des modèles multi agent sont mobilisés au cours d'activités 
qui servent de support à une socialisation des différents groupes. Ces objets sont conçus pour 
établir du point de vue de chaque groupe un lien entre sa représentation de la réalité et le système 
complexe considéré. Une certaine souplesse est maintenue en permettant à chaque joueur 
d'influer sur les modèles, simulations et jeux de rôles à venir. Ils sont à la fois intermédiaires dans 
ce sens qu'ils structurent les interactions entre les groupes et frontières en ce sens qu'ils 
contribuent à l'établissement d'une sémantique commune à des groupes aux représentations, 
intérêts et pratiques parfois très distincts. 
Au cours de ces forums hybrides, différents aspects du système complexe dont les enjeux des 
différents acteurs et groupes d’acteurssont explicités. Une exploration commune de différents 
mondes possibles est réalisée par l'étude de solutions techniques proposées par les jeux de rôles, 
les simulations multi agents ou dans certains cas en marge de ces derniers. Cette exploration 
conduit à une redéfinition par chaque acteur de la structure et des frontières du collectif concerné 
par le problème étudié. 
 
5.2. Explicitation, déplacement et non-stabilisation des enjeux 
 
Le processus initié par la démarche ComMod au cours des ateliers, mais aussi entre ces ateliers 
rassemble un collectif d'acteurs et groupes d'acteurs autour d'un problème complexe : L'eau 
d'irrigation durant la saison de repiquage dans le cas de Lingmuteychu, le pâturage dans la prairie 
de Sheytimi dans celui de Radi. 
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Dans les deux cas, il a été possible de mettre en évidence une explicitation au moins partielle des 
enjeux du processus perçus par les différentes parties. Ces enjeux ne sont pas apparus ex-nihilo 
au cours des ateliers. Ils sont construits à partir des différents intérêts portés par les acteurs et des 
mondes possibles présentés au cours des ateliers considérées comme crédibles par les 
participants. Deux facteurs contribuent à faciliter cette explicitation réciproque: 
1. L'établissement d'une sémantique commune par le biais des modèles co-construits par les 
chercheurs et les joueurs facilite la communication entre ces acteurs et la compréhension 
des représentations respectives, de leurs différences et de leurs points communs, 
2. L'exploration de différents mondes possibles par l'intermédiaire des jeux de rôles permet 
de mettre en lumière les pratiques des villageois et dans une certaine mesure d'observer 
leurs réactions et mécanismes de prises de décisions dans des contextes s’inspirant de la 
réalité. Cette mise en pratique contribue à expliciter de façon non conflictuelle et non 
discursive des aspects implicites de leurs enjeux. 
A partir de ces enjeux, les acteurs ont procédé à des étapes successives de problématisation, 
chacun tenant d'imposer leurs enjeux comme point de passage obligatoire des autres enjeux. Au 
cours de ces processus d'intéressement et d'enrôlement successifs, les acteurs mobilisent un 
certain nombre d'alliés pour re-problématiser, prioritiser et déplacer les différents enjeux.  Ces 
alliés varient en taille et en origine. On retrouve parmi les éléments invoqués des textes de loi, des 
pratiques et coutumes, les bailleurs de fond étrangers, les divinités protectrices, mais aussi des 
bêtes sauvages, une étude hydrologique, un tas de cailloux faisant office de frontière. 
1. L'organisation itérative de sessions de modélisation et de jeux de rôles contribue au 
processus en servant de support de problématisation aux concepteurs et dans une 
moindre mesure aux joueurs. Chaque modèle propose en effet une certaine 
représentation du système complexe par rapport à laquelle les participants se 
positionnent. En ce sens, la collection de jeux de rôles constitue un objet intermédiaire de 
l’apprentissage collectif. 
2. Entre chaque atelier, certains participants dont les concepteurs parviennent à enrôler les 
résultats du jeu de rôles dans leurs problématisations successives. Le consensus autour 
des ateliers fournit une légitimité importante à cet allié au cours des tentatives 
d'intéressement et d'enrôlement d'autres participants. A Lingmuteychu, les meilleurs 
résultats des sessions de jeu en mode « collectif » sont invoquées pour appuyer l'enjeu de 
la gestion collective des ressources renouvelables. A Radi, la meilleure régénération du 
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couvert végétal est, selon les participants un argument en faveur de l'enjeu de mise en 
place d’une rotation de pâturage et/ou d’une diminution du nombre de bêtes autorisées à 
venir paître dans la prairie de Sheytimi. 
3. D'autres évènements contingents contribuent dans le même temps à transformer le 
réseau sociotechnique et à influer sur les transformations des enjeux. Les jugements 
rendus par la cour de Trashigang, l'irruption de nouveaux acteurs, la redéfinition du 
collectif par les acteurs et diverses manoeuvres stratégiques comme le don du terrain à 
l'association de défense des animaux âgés influent sur la transformation des enjeux.  
Sur aucun des deux sites n'a pu être constatée une stabilisation des enjeux de la médiation par les 
acteurs. Dans le bassin versant de Lingmuteychu, l'émergence et la transformation des enjeux 
semble avoir au contraire été fluidifiée du fait du processus de médiation. 
Dans le cas de Lingmuteychu, un enrôlement réciproque de deux acteurs, Bajo et Limbukha 
permet de conduire le processus de traduction jusqu'à son terme, avec l'émergence d'un nouvel 
acteur organisationnel, le comité de gestion des ressources naturelles du bassin versant au centre 
d'un réseau sociotechnique stabilisé. 
Dans le cas de Radi, la redéfinition du collectif abouti à un effort d'exclusion mutuelle de la part 
de trois des acteurs qui complique le processus de reproblématisation mutuelle des enjeux initiée. 
Dans le même temps, des évènements extérieurs contribuent à modifier la taille relative des 
acteurs et le périmètre du réseau, empêchant sa stabilisation. 
 
5.3. ComMod or not ComMod 
 
Les interactions décrites sont le résultat d'une observation de deux processus de concertation 
organisés au Bhoutan dans le cadre du projet Ecole-Commod. Pour réaliser un lien entre ces 
observations et la démarche dite de modélisation d'accompagnement, deux questions se posent: 
 Les ateliers organisés peuvent-ils être qualifiés de cycles de modélisation 
d'accompagnement? 
 Les phénomènes observés et rapportés ici sont-ils spécifiquement liés à la modélisation 
d'accompagnement? 
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Le problème de définir avec précision ce qui est modélisation d'accompagnement et ce qui n'en 
est ici sous jacent. Le caractère expérimental et l'état de maturation du courant de pensée auquel 
la démarche se rattache ne permet pas, de mon point de vue, l'établissement d'une grille 
d'évaluation, de tests, de procédures permettant de réaliser ce jugement avec certitude. 
Les deux expérimentations de Lingmuteychu et de Radi répondent toutes deux à des 
problématiques issues du terrain et font suite à des échecs de tentatives de médiation précédentes 
dans les deux cas. L'implication sur le terrain a été facilitée par la présence au sein de l'équipe de 
chercheurs bhoutanais désireux d'obtenir des résultats concrets au bénéfice des populations 
locales. Dans les deux cas, ces résultats opérationnels n'ont pas abouti à des décisions et solutions 
définitives. Elles ont permis d'enrichir le processus de décision collective dans les activités de 
gestion d'une ressource naturelle renouvelable. Des points de vue contradictoires ont été pris en 
compte et un effort a été réalisé pour expliciter les hypothèses de travail des chercheurs et pour 
accepter comme légitime des connaissances profanes et des revendications d'acteurs locaux. 
L'enjeu de Limbukha d'augmenter le volume global d'eau disponible dans le bassin versant, par 
exemple, est contredit par des études hydrologiques évaluant le volume d'eau existant comme 
suffisant pour les besoins de l'activité agricole des sept villages. Ce résultat scientifique n'obtient 
pas la confiance des acteurs locaux qui considèrent plus réalisable l'augmentation de la ressource 
commune qu'une meilleure répartition. 
Les activités réalisées sur le terrain sont donc en adéquation avec les recommandations de la 
charte ComMod. Les outils principalement utilisés ici furent les jeux de rôles. On peut à cet égard 
regretter que seul le premier jeu de rôles de Lingmuteychu ai abouti à la conception d'un modèle, 
multi agents informatisé.  
La réponse à la seconde question est plus délicate. La complexité des situations de recherche en 
sciences sociales rend difficile l'établissement d'une corrélation entre certains facteurs et activités 
volontaires et des effets considérés. Les mêmes évolutions auraient-elles été constatées en 
l'absence totale de médiation? En présence de processus de médiation ne respectant pas la 
démarche de modélisation d'accompagnement? Sur les deux sites, la situation initiale était très 
conflictuelle depuis une dizaine d'années malgré plusieurs réunions de concertation et projets de 
développement. L'évolution récente de la situation à Lingmuteychu est globalement considérée 
comme positive.  
Ce qui ressort des observations faites est une modification effective des connaissances et des  
représentations des acteurs, chercheurs y compris. A Lingmuteychu comme à Radi, les échanges 
structurés autours d'objets abstraits co-construits ont permis une explicitation du système et une 
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exploration des enjeux réciproques. Dans les deux cas, des apprentissages individuels et collectifs 
ont été réalisés qui participe d'une meilleure compréhension des parties prenantes. 
Cependant, l'enquête suggère que la dimension stratégique liée à l'organisation des cycles d'ateliers 
et l'effort d'institutionnalisation déployé au sein du groupe des chercheurs en marge du processus 
de modélisation d'accompagnement ont également joué un rôle important dans le succès des 
opérations. Le recul manque pour évaluer l'importance relative de ces facteurs, mais il me semble 
que de tels facteurs méritent de figurer explicitement dans l'analyse de la démarche. 
D'autre part, des évènements sans liens directs avec les activités de recherche font partie du récit, 
qui participent à la bonne marche du processus et mériteraient également d'être détaillés. La veille 
de l'atelier organisé à Radi, l'ascension de Guy Trébuil, d'un chercheur du RNR-RC et d'une 
stagiaire chinoise de l'université de Wangeningen vers la prairie de Sheytimi a pu jouer un rôle 
déterminant dans la décision des brokpas de participer à la discussion le lendemain. Le charisme 
des organisateurs, la confiance que leur accorde les joueurs, la présence d'étrangers, le choix du 
lieu des ateliers, de leur date sont autant de paramètres qui semblent avoir contribué à 
l'établissement ou non d'un climat propice aux débats. 
 
5.4. Limites de l'enquête et perspectives 
 
La première limite de cette étude est liée au mode de collecte des données. Il semble acquis 
qu'une observation directe, longitudinale des ateliers aurait permis une plus grande finesse 
d'analyse des phénomènes évoqués. L'étude intervenant respectivement 4 ans et 1 ans après les 
derniers ateliers a permis de constater des effets persistants au niveau des individus comme du 
collectif dans le temps mais n'a pu capter que partiellement et indirectement les dynamiques 
mises en oeuvre. D'autre part, le barrage de la langue reste une contrainte importante, notamment 
pour capturer les échanges spontanés entre les joueurs et le vocabulaire utilisé. 
La démarche inductive menée dans un premier temps a permis d'élaborer un certain nombre de 
propositions en partie confirmées par la confrontation à la seconde étude de cas. Il ne semble pas 
cependant que la saturation empirique de ces propositions soit acquise. Cette dernière 
nécessiterait de confronter les propositions faites à un ensemble plus conséquent d'études de cas. 
Le projet ADD-Commod, financé par l'Agence Nationale de la Recherche (ANR) doit à cet égard 
permettre de composer une collection d'études de cas d'implémentation de la démarche de 
modélisation d'accompagnement et leur comparaison. 
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Ce mémoire a cherché à se positionner sur un domaine interdisciplinaire, à l'interface entre la 
sociologie des organisations, l'économie institutionnelle et la recherche appliquée à la 
gestion de l'environnement. Dans ce contexte, la notion d'enjeu utilisée ici représente une 
tentative d'opérationnaliser la représentation de ses intérêts par un acteur dans le cadre de 
l'évolution du réseau sociotechnique impulsée par le processus de médiation. La validation 
théorique de cette notion me semble à ce jour incomplète et mériterait une étude plus 
approfondie de la littérature avant une nouvelle confrontation avec des expériences de terrain. 
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6 .  CONCLUSION 
 
De 2002 à aujourd’hui ont été mis en place deux processus dits de modélisation 
d’accompagnement visant à améliorer les systèmes de gestion de ressources naturelles 
renouvelables, l’eau d’irrigation dans le bassin versant de Lingmuteychu et le pâturage dans la 
prairie de Sheytimi en amont du village de Radi. Dans ces deux sites, cette démarche itérative 
participative a mis en œuvre une série d’ateliers participatifs conçus autour de l’organisation de 
jeux de rôles mettant en scène la réalité des acteurs locaux modélisée par un petit groupe de 
chercheurs et de facilitateurs. 
Ces processus constituent des tentatives d’un petit groupe de transformer les réseaux 
sociotechniques centrés sur l’utilisation de la ressource naturelle renouvelable. Leur mise en 
œuvre génère la mise en place d’une arène stratégique temporaire au sein de laquelle les différents 
acteurs construisent des enjeux à partir de leurs intérêts propres et des perspectives introduites 
par la médiation initiée. 
Nous avons mis en évidence une explicitation réciproque au moins partielle de ces enjeux entre 
les différentes parties prenantes au cours de ces ateliers. Les collections de jeux de rôles successifs 
remplissent alors des fonctions d’objet frontière instaurant une expérience et une sémantique 
commune et d’objet intermédiaire dans l’exploration commune de différents mondes possibles. 
Au cours des ateliers, mais également entre les ateliers, les enjeux des acteurs font l’objet d’efforts 
de reformulation et d’enrôlement réciproques. Au cours de ces affrontements, les différents 
traducteurs enrôlent textes de loi, pratiques, études scientifiques pour imposer leur enjeu comme 
point de passage obligatoire des autres enjeux. Les sessions de jeu de rôle sont notamment 
enrôlées par différents participants, dont les chercheurs eux même. 
Dans le cas de Lingmuteychu, un arrangement entre les enjeux de Bajo et de Limbukha permet 
d’atteindre une stabilisation du réseau avec la création d’une institution, le comité de gestion des 
ressources naturelles du bassin versant de Lingmuteychu qui semble posséder la légitimité requise 
pour assurer la gestion adaptative de la ressource au niveau local. A Radi, l’exploration des 
mondes possibles aboutit à une redéfinition du collectif non consensuelle. Les incompatibilités 
entre les enjeux de différents acteurs et des représentations contradictoires du système n’ont pas 
encore abouti à cette stabilisation. 
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Ce mémoire a cherché à se positionner sur un domaine interdisciplinaire, à l'interface entre la 
sociologie des organisations, l'économie institutionnelle et la recherche appliquée à la 
gestion de l'environnement. Dans ce contexte, la notion d'enjeu utilisée ici représente une 
tentative d'opérationnaliser la représentation de ses intérêts par un acteur dans le cadre de 
l'évolution du réseau sociotechnique impulsée par le processus de médiation. La validation 
théorique de cette notion me semble à ce jour incomplète et mériterait une étude plus 
approfondie de la littérature avant une nouvelle confrontation avec des expériences de terrain. 
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9. GLOSSAIRE 
 
Brokpa  Eleveur de yack itinérant 
ComMod Modélisation d'accomagnement 
Dzongka Province bhoutanaise 
Gewog  Entité administrative bhoutanaise intermédiaire entre le village et le Dzongkha 
Gup  Responsable d'un Gewog. Le Gup est élu par les habitants du Gewog. 
Merak   A la fois le nom d’un plateau d’altitude de l’Est du Bhoutan et de l’ethnie y 
résidant, d’origine tibétaine 
Radip  Habitant du Gewog de Radi 
RNR-RC Renewable Natural Resources – Research Center, instituts de recherche 
bhoutanais 
UNDP  United Nation Development Program 
CPWF  Challenge Program Water for Food 
 CGRAI  Groupe Consultatif pour la Recherche Agricole Internationale 
